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INTRODUCTION

L'enquê~e du Bemarivo s'inscri~ dans un ensemble

de conven~ions passées en~re le Bureau pour le D.éveloppemen~ de

la Produc~ion Ag~icole (BDPA) et l'Office de la Recherche Scien

~ifique e~ Technique Ou~re-Ner (OR8TOM), afin d'étudier les pro

blèmes humains rela~ifs' à sep~ périmè~res ou sous-régions re~enus

par le lVIinistère de l'Agriculture (J:.1AER) comme é·l:;an~ suscep~ibles

de recevoir des aménagemen~s hydro-agricoles.

A la demande du BDPA, l'enquê~e, menée par la sec

~ion de Géographie de l'ORSTOM, avai~ pour bu~ de dé~erminer sur

le plan de l'analyse démographique, des exploi~a~ions agricoles

e~ de la si~ua~ion foncière, les données don~ il fau~ ~enir comp

~e si l'.on veu~ intéresser les habi-c;an~s de Bemarivo aux aménage

men~s prévus.•

Pour ce faire, l'enquê~e, qui faisai~ sui~e à plu

sieurs passages sur le périmè~re au cours de l'~ée 1967, s'es~

déroulée du 2 ~vril au 1er }îai 1968. La consis~ance des ~ravaux

de ·terrain reposai~ sur deux formes d'enquê~e complémen~aires.

L'une consis~ai~ à recueillir, dans les villages, des données au

niveau des ménages ; l'au~re à recenser, sur le ~errain, les par

celles de cul~ure afin de pouvoir établir deux car~es : occupa

~ion des sols e~ si~ua~ion foncière.

Deux ~hèmes on~ é~é abordés dans le ques~ionnaire

adressé aux chefs de famille. L'un concerne les données indivi

duelles (composi~ion de la famille, lieu d'origine, da~e d'ins

~alla~ion ç~.villc6C ), l1au~re se rappor~e auX renseignemen~s

sur l'exploi~a~ion (dénombremen~ des parcelles, ~ypes de cul~ureo,

produc~ion, ou~illage,••• ). Enfin, au niveau de chaque groupemen~

villageois, un en~re~ien avai~ lieu avec le fokonolona sur la

commercialisa~iondes produi~s, la si~ua~ion foncière e~'la pré

sen~a~ion des aménagemen~s proje~és.

Une équipe de qua~re enquê~eurs a réalisé ce ~ra

vail : un assis~an~ géographe ORS~OM, un enquê~eur recru~é ~em

porairemen~ e~ les deux agen~s du service de l'Agricul~ure res-

... / ....
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ponsables du secteur de Bemarivo. 522 ménages ont été enqu§tés

et des renseignements ont pu ~tre obtenus sur 92 autres, absents

au moment de l'enqu~te ; ce qui porte à 614 le nombre de ménages

recensés, soit 2.370 individus. Un seul village nIa pu être enquê

té exhaustivement. Il s'agitd'Ar~pasimandroatsyoù 100 ménages

représentant 359 individus on-i; é-i;é. touchés pour 213 ménages que

totalise le village.

Nous avons dressé, persofu~ellement; les cartes d l 

occupation des sols et de la situation foncière. A ce sujet, nous

devons mentionner que les prestations incombants au BDPA, pour la

réalisation du fond cartographique, n'ont pas été respectées. Con

trairement aux mentions figurant à. llarticle 5 de la convention,

une couverture de photographies aériennes récentes du périmètre,

au 1/20.000è, n'a pas été effectuée, ni les travaux de terrain

permettant la mise à jour de l~ seule mission aérienne effectuée

sur la région, en saison sèche, par l t IGN, en 1954. De ce fai-l;,

le fond cartographique fourni par le BDPA, à partir de l'exploi

tation des photographi~s prises en 1954, sIest avéré dlaucune u

tilité pratique sur le terrain. Depuis la date des prises de vues,

le lit de la Tsiribihina sIest déplacé, bouleversant totalement

la topographie des lieux et le parcellaire des cultures de décrue,

existant naguère, ne figure évidewnent plus sur le terrain. De

surcr01~ , la période dlenquête, imposée par les dates de remise

du rapport, ne permettait pas llétude du parcellaire rizicole

noyé jusqu'en Juillet sous une nappe d'eau. Pourtant, les aménage

ments vont toucher exclusivement le système rizicole

Compte tenu de ces remarques, la carte d'occupation

des sols se limite à présenter le baiboho, les tanety ainsi que

les casiers rizicoles édifiés par la CRQ~ du Bemarivo en 1956 (1).

... / ...

(1) Un levé topographique des digues, réalisé du temps de la
CR.·.N a permis, après réduc-cion dl échelle, de placer sur
la carte les casiers.
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Cei;i;e cari;e ne donne qu'une image du paysage agraire. Dressée

sans aucun insi;rumeni; de levé, on nous aidani; des rares poini;s

de repères visibles sur les" phoi;ograph~es aériennes, elle a la

valeur d'une cari;e de recoru~aissance ei; ne permei; aucune mesure

de parcelles. Toutefois, "les informations, recueillies sur cha

que parcelle auprès des culi;ivai;eurs, oni; permis dl élaborer une

cari;e de la répari;ii;ion foncière ei; du mode de faire valoir des

i;erres.

Ce soni; les résuli;ai;s de l'enquêi;e e~ les conclu

sions i;irées à pari;ir de llobservai;ion des cari;es que nous li

vrons dans ce rappori;. Les informai;ions que nous donnons ~ur le

sysi;ème de riziculi;ure oni; été notées au cours des enquêi;es ra

pides effeci;uées" en 1967•.

T~nanarive, Mai 1968
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LB PERHiETRE DE BEr·i:.RIVO SA SITuATION REGIONALE
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Si-tué dans l' Oues-t r.lalgache, le périmè-tre é-tend

ses 5.000 hec-tares à l'in-térieur du can-ton de Belo-sur_Tsiribi

hina (1). Il appar-tien-t à la région di-te de la Basse-Tsiribihi

na qui couvre la zone comprise en-tre Berevo, à l'Bs-t e-t l~

mer.

•

•

~~ la sor-ti~ des gorges de Berevo, la vallée de la

Tsiribihina devient -très large (400 à 600 m) e-t "-traverse suc

cessivemen-t les lignes de collines qui, de la Morondava au Ma

nambolo, riden-t perpendiculairemen-t au cours des fleuves, les

formetions cré-tacées" (2). La Tsiribihinc, dans ce-tte région,

-tient le r$le d'illîo rivière conséquen-te.

De pen-te faible (0,27 %0' elle -travaille dans

sa par-tie basse à é-tablir un profitd'éq~ilibrepar romblaie-, .

~•

•

•

•~

ment; ce qui explique l'impor-tance des dép$ts alluviaux dans

-tou-te ce-t-te par-tie du fleuve (3). Ces dép$-ts proviennen-t en gran

de par-tie des ma-tériaux arrachés au socle cris-tallin par les

nombreuses rivières affluentes venues des hautes -terres (sables

cons-titués pour 90 à 95 5" de quar-tz). Les grands bancs de' sable

émergés qui obs-truen-t le cours du fleuve duran-t la saison sèche

en son-t la preuve visibl~.

De par-t e-t d'au-tre du fleuve, qui décri-t de larges

méandres, se -trouven-t un nombre impor-tant de dépressions margi

nales, occupées par des lacs, forméospar le colma-tage de -th~l

>vegs secondaires affluen-ts.· Ces dépressions communiquent avec

la Tsiribihina par des chenaux -traversan-t le bourrele-t de berge •

.i;. la saison des pluies, ils se remplissen-t·pendan-t la crue, e-t

se viden-t lentemen-t, en to-tali-té ou en par-tie, à la période de

basses eaux.

•
Ces lacs diversoirs ou "Ro':·.novory" son-t au nombre

de six sur la rive gauche e-t de neuf sur la rive droi-te ; don-t

un des plus impor-tan-ts, si-tué le plus à l'Oues-t près de Belo,

es-t le Bemarivo.

1I~!;'GudG Géographique et Géologique du Nenabe".
Bull•.~conomique de Madagascar.Tananarive.
1 913.· 1 er Jcrimes-tre.
: "Basse vc::.llée e-t del-ta de le Tsiribihina".
ORSTOr1.Tan3narive. Juille-t 1967.Ronéo.108pages.

i30us-Préfec-ture de Belo-sur-Tsiribihina-Préfec-ture de Moron-'
dava •.
"':.. ·BUlill}JR :

(3) C. ;0EBI1.mlSKI

•

•
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COUPE GEOLOGIQUE SCHEMATIQUE OUEST EN EST (X~720)

D'après la Carte Gëologique au: 1;200.000'

Lac Bemarivo lac Iboboka lac Hlma lac Andranomena Manandaza

i ..f~/!~ 400· l'

i ~'w l r~" ~. E
• ..~'t ~ f ~~T-~~ ~'t .p.-.

~
so '~r ' .'" .....--;<:•.•• " . ," - ".,,-...,-.' :=J' - ... ~ + + + + """'- . ..c._

1 ==::=.,. -" -- ,,' :; '!, ,' •.. , ~.-' " ••••••••• :-:-:-:.:-~. _. =/.'.~.. + '1' .. + + + + -1- + + +
i '-'-~ .. ,..-;.-;:-~.'-;o-:::,.~ . ..:.......... ,' 1 ~."""'" ~- ..c-

LEGENDE:

~ Turonien sup. a campanien moyen grès.grës calcaires et marnes

[[J]] Campanien sup. et maestrichien : grès calcaires et marnes à huitres

ü;;g·::tl Eocene calcaires et grès calcaires

[::::::'.::::>j Grès st sables pliocène

[=:::J Carapace argilo -sableuse

•

~ Tria~ moyen ;i lias moyen: grés et argilite du groupe de "(SALO

E3 Bajocien . Bathonien : Complexe marno -clIlcaire du BEMARAI-lA

f'=~' -=: .j Oxfordien il Argovien: grès et marnes â Belemnltes

F=-="3 Infra Valanginien et valanqinien : M;JIrnes

1:-:-:-:1 Albien Cénomenien' Grès

.. , i
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Le Be~arivo, à 5 Km au Nord-Est de Belo est cons

titué par une vaste dépression qui s'étend entre des collines

boisées, du Nord au Sud sur 13 Km, et-d'Est en.Ouest sur 3 y~.

Cette cuvette ost séparée de la Tsiribihina, au Sud, par un

bourrelet qui domine, de. quatre mètres environ, le niveau.de la

dépression.• Composé d'une levée alluviale à laquelle succède une

terrasse inondable, le bourrelet atteint 1 ,;~ Km à 1,5 Km de lar-

geur.

-~ l'Est du Bemarivo proprement dit, inserré entre

les collines avoisinantes et le ,bourrelet, s'observe un chapel~t

de petits lacs.

Les plus petits situés immédiatement au Sud-Dst

du Bemarivo, se dénomment Bemarivokely et le plus grand,orienté

Nord-Bst Sud-Ouest: le lac Belinta. Ce dernier s'étend sur

7 Km de long et présente une largeur moyenne de 1 Km.

'\ )J: .• ~.es form~tions Béo10KiQUOS et les sols.

•

•.,..

•

•

La dépression Nord-Sud, perpendiculaire au fleuve

a pour origine l'existence d'une ancienne vall~e creusée le long

de l'affleurement de l'Eocène gréseux '(cf. carte géologique)

et envahie par la mer lors de la dernière phase de la transgres

sion flandrienne.

Les formations géologiques correspondent sur le

versant Ouest du Bemarivo à l'Bocène gréseux (sables grossiers

à ciment argileux). Cette formation est de faible épaisseur. :.

l'Bst, le grès du pliocène affleure sur le versant des collines.

Ces deux formations recouvertes d'une lIcarapace sableuse" donnent

des sols de types ferruganeux tropicaux (1).

~ntre les collines, les formations récentes allu

vionna~res occupent la totalité de la dépression. Ce sont des

•
(1) C. l{ATf:JDŒAZ.AFY Le Lac Bemarivo. o:.c~STor.l. Tancmarive. 1967.

Ronéo. ~6 pages.
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dép8ts très argileux (argile ~ 50 ,,) dlorigine flùviaux-marine·

(transgression flandrienne) ; les caractères morphologique et

physico-chimique des sols ont pour origine le recouvrement d'une

mangrove par les alluvions de la Tsiribih;i.na·. Le profil type

aménagé d~ns ces alluvions comprend un horizon supérieur argi

leux plastique, sous lequel apparatt un horizon de gley argileux.

Dans ce second horizon se révèle la présence de sulfures et sul-

. fates (vestigG6 de II ancien sol de mangrove).

La surface de la plaine n'est pas régulière, du

fait de l'accumulation annue~e de dép8ts et du creusement de

chenaux au moment de ladéorue ; ces drains sinuent dans la plai

ne. Les photographies aériennes (1954) montrent nettement une

voie de drainage qui part, au Nord, en face d'Ampasimandroatsy,

pour c'onst'ituer au Sud la rivière de Bevoay. '/"~illeurs, se ren

contrent de nombreux lits, qui ne sont plus fonctionnels vU le

Isolant le Bemarivo de la Tsi~ibihina, les levées

alluviales sont formées de dép8ts sableux à limoneux-sableux,

avec alternance de dép8ts très micacés. L'horizon supérieur, du

fait des débordement~ de la Tsiribihina, présente des dép8ts

limoneux (1~).

La topogrophie des levées-est ~s accidentée, cou

pée de nombreux chenaux fonctionnels pendant la période de crue.

En arTière,.à mesure que l'on s'éloigne du fleuve, la surface

correspondant à la terrasse alluviale est plus régulière ; les

sols y sont également plus argileux.

B) Le couvert végétal

La véeétation qui borde le fleuve est assez dense.

Les rideaè~ de bararata (Phragmites Communis) longent les berges •

Quand on s'éloigne do la rive, apparaissent des arbrisseaux -;

Famonty (Pluchee.. s:p.), Fatipatika (Accacia sp.), Nokonazy (Zizy

phus jujuba) eJc Takilotra (Nucuncia pruriens). Des arbres repré-

•

•

(1) C. Z:·.iBROUSKI Opo. ci1:; •.
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sen~atifs de l~ for~~ sèche dG ltOues~ malgache s'observen~ éga

lemen~sur' les levées alluviales : Kily (Tam~rindus indice),.

Tsingilo (Gymnospocia.. lincc:.ris) e~ Ado.bo (:Plicus· Sc.kC'.rum).

Puis en o.vanç~n~ vers ln dépression, appcr~issen~

lesgr~~ndes é~endues degro.minées f Mnhc~sia (Sporobolus Rhizo-
. . .

mc~us). Dans les milieux mal dr~inés, une légumineuse :le (ROY)

fai~ son appari~ion.Les Vondro (Typha nne~s~ifolia) borden~

les lacs (1).

Une for~t sèche dégradée ,couvre les collines jus

qu'aux bords du Bemarivo. Les arbres à feuilles cad~ques (An~

karakc e~ Hazommlgo.) disséminés e-l; peu élevés y cbns~i~uen~ ra

rement de hcu~es fu~aies. Le sous-bois es~ peu vigoureux, sauf

en bordure des mares d'eau s~agnan~es. Là, des bouque~s d'crbres

à feuilles persis~an~es formen~ dâ3-ccches ver~sombre eu milieu

de l'é~Gndu3 uniformément grise qui lesen~oure.

Des grands arbres se oignalen~ : Adabo, Tsingilo

et Soly (Céphalan~hus spG~elliferus) (2).

. Parfois, au milieu de la broussaille, s'élèven~ de

grands ~Lmiers au ~ronc élancé.se ~ermino.nt par une gerbe de

gro.ndes feuilles disposées en éven~<::,,,il ; les Dimc.ka (Borassus

flabellifer). Les Sa~rana (Hyphaena cO;iacea) que l'on rericon

~re dans les anses septen~rionales du Bemarivo, son~ des pal-:

miers de~aille plus pe~i~e e~ aux feuilles plus rédui~es.

c) Les crues de la ~siribihina

La région ~raversée par le dix-neuvième degré qua

r8n~e minu~es de la~~~ude Sud, joui~ d'un clima~ chaud avec une

saison des pluies bien marquée de Dééembre è. Hars.

(i)c. ZBBRrnlSKI : Op~ ci~.

(2) LOUV:.JL .: If Les For~~s de l' Oues~ de l''Ïedagascar JI •

Paris. 1914. Challamel. 41 pages.
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L~ température moyenne annuelle est de 26°C ~vec

un minimum de 14,3° en Juillet et un m~ximum de 33,6° en Novem

bre (voir tableau).

Le total des moyennes des pluies tombant'de Décem

bre à Mers avoisine" 700 mm (706,5) pour une hcuteur el~uelle

de 809 mm.

A cette scison des pluies correspond l'inondation

du Bem~rivo, mais ce ne sont pas les pluies locales à elles

seules qui provoquent la formetion d'une nnpped'eau sur le

périmètre.Ln Tsiribihina, dont le bassin vers~nt recouvre
, 2 .

46.300 Km , reçoit par ses nombreux affluents, les ecux venues
;.

des Hauts-Plate~ux. C'est cet apport d'eau 6tr~îger à la ré

gion qui provoque le crue. Celle-ci débute un mois aVBnt la

saison locole des pluies, en Novembre pour atteindre un premier

maximum dans le deuxième quinzaine de Fé~ier. Après une baisse

sensible succède une seconde crue, un mois plus tcrd.

A partir de Novembre, les eaux remontent la Kin~

drona. : chenal qui lonee les collines à l'Ouest et traverse le

bourrelet de berge. De le fin Novembre à Janvier, le Bemarivo

se remplit lentement mais les 3, 50 ID de heu~ceur d J eau entre les

villé:1ges r'larotaola e-b Lnldrondro ne sont at'ceints que début

Février. ,- cette même période, 'la Kindroma ne suffit plus à

cennliser la crue. Le rempliscage du lac s'achève par le débor-

.dement de la Tsiribihina au-dessus de l'ensemble du seuil sé

parant le lac du lit mineur du fleuve. Le Bemarivo présente

alors un immense plan d'eau de 5.000 he, cependant le bourre

let ne reste noyé qu'un mois au grand maximum •
.~·(i'

Début Iviars, la décrue s' e:;"fe,ctue suivan~G. le p::'o-

cessus inverse. D'abord, un très grand volunie d'eau rejoin-i:; la

Tsiribihina au travers de la plaine, puis le seuil émerge. Les

levées alluviales sont à nouveau découvertes, et c' es-c le ~cour;

fin Mars, de la terrasse inondable.
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PrécipiEtions et Température (I.loyennes mensu<,Ùles effectuées

sur 31 ans d'observation.

1935-1965) •

~ELO/TSIRIBIHIN~

•

•

•

•

1 r
Illois Nbre de mm. Nbre de jours !

! !
! J<J..nvier' ~~34, 9 13,2 !
! 1 !
! Février ! 175,6 11 ,3 !

r-~ars
! 124,3 8,6 !
! !

Avril 14,4 1 ,6 !

rIai
1

'-:.,8 Î ,1

Juin ! 5,6 0,77
Juillet: 1 4,7 0,73!

, J'-o'llt 1 - 0,7;:2'... "t~..
S'eptembrG ! 5,6 1 ,09

!
Octobre ! 14,8 :-, , 33

Novembre ! 49,2 3,8
!

Décembre ! 171 ,7 8, ;~

! !-

! r~ois
r'Ioyenne des J.\Ioyenne dGS

maxima minima• !
!
! Jenvier 32,5° 22,6°

Février 32,9° 22,9° !
Nars 32,7° 22° !

• ~.vril 33,3° 20,eo !
1 !
1 ' Mai 3'1 ,8° 17,6° !
! Juin 30,~0 1lj-,9° !

~

! !
! Juillet ~!9, 9° î4,3° !• ! Ao-at 30,7° 16,1 °
!
L Septembre 31 ,9° 18,3°
! Octobre 32 ,9° ,';~O,5 0
!
! Novembre 33,6° 21 ,9° !• ! 33,3° 24,7° 1
! ' Décembre !
! !

•
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10.

J~u début du mois d'Avril, la dépression seule reste

noyée. La décrue dans cette partie de Bemarivo se Ïera sentir

lentement d·'ll.vril à Juin (voir variation du niveau de l'eau à

Marotaola). L'eau sera évacuée par deux exutoires, la Bevoay à

11J}st et la Kindroma à l'Ouest, mais à la Ïin du mois de J.lIe..i-~

seule la Kindroma drainera l'eau du Bemarivo~

Gr~ce à ces crues saisonnières, la Ïertilité des

sols est entretenue par les dép8ts d'alluvions. TouteÏois,de

grosses crues, comme celle de 1958 provoquent un bouleversement

général de la topographie et des sols dans les terres dites de

baiboho (bourrelet y, déposent des sa.bles sur de grandes surfaces

et, par endroits, arrachent dos portions de berges.
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L' It'IPL~,.N·T~:'TICN }IüL~,I:NE.
--------~-_..-

A) Ln .E.2..nstitut iOn dU-l2..0uplelllqp.,i

La popul6tion actuelle du Bem~rivoet des environs do

Belo ost duo ~ la stabilis~tion do plusieurs vagues do peuple

ment sur un fond de populntion autochtone.

Cette dernière, formée do Snknlava, a jusqu'on 1910 en

viron, constitué l'essentiel du peuplement régional cen~r6 lo

long de l~ Tsiribihinn, ct plus disporsé sur les plateaux envi

ronnants.

La zone entourant Belo 6tnit n~guère in-céer6e' au royau

me sakal:~va du Betsiriry, dont le souvenir est m3i~tonu par los

descendants des princes E.w,ké'>lo.va cl' -.nkilizé.-.to (Bem;:;.rivo)

Vers les années 1910-1920, l'extension de la culture

de pois du cap dans la Besse Tsiribihina aprovoqu6 une première

migre.tian comprenc.nt d.es Lntaisaka, ~',.ntandroy, venus du sud-ost

et sud de l'Ile et quelques Betsiloo de Haùtos Terros.Laplu

part des ji.ntsisa.ka ot Betsileo arrivée· à cetto période se fixè-

rentdans lo pays, se métissant cvec les sakalava.

La·seconde vague fut provoquée p~r un appel de main

d' oeu;rre des plantc.tions de tgbE'.c de Eerevo et du Betsiriry à

l'est 1 vers les années 1925-1930, cet appel d.étermin~ l'arrivée

dans les régions interéssées de Betsileo, B2.ra, J.:>.nteisalœ. et

Antandroy.

Nais cette me.in-d t oouvre ne se :fix~. pas défini-tiveraen"t 1

et circula dans le. région, pour s'ins-taller p€'.rfois près clG Be

lo. La culture de pois do cap maintonant dé~s la région, une

grande activité jusque vers les annéos 1945 ot un nombre impor

~ant des i~~igrantss'y interéssèrGnt. So joigncmt aux premiers

arrivéo , ils furent à l'origine clos CŒiUllUl'l8.U-t6s rur2.les rencon

tréŒaujourd'hui. Lpr6s s'être relntive~ent affr~mchis de l'au

torité des opanjaka locnux, ils constituèront des hiérarchios

sociales parallèles à celles des sakalava et firent reconnaître

... / ...
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lcurs rcprésen~mîts danslcs co~nunos rurales •. CIOS~ ainsi que

dans.quelques gros villaGes (~nkirondro, LmpasiQandroa~sy)1'

administi·a.~ion rccon..."'laî-l; doux groupes a.J.~.:,n-1:; cha.cun à leur ~8~e,

un chef dis~inc~ : le chef ùo village Korao; Kor~o désignent

-tous les iUli.i.igrès de la cô-c;o sud--est, e~ par extension tous les

immigrès d'où qu'ils viel~en~, e~ le chef de village sakalava.

Les 11,n-l:;androy s 1 assir:lil(;ron~ a;u.1:: groupes exis~an~s,

mais un grand nombre préfèren~ vivre à l'6car-t des villages,dans

la forô~ qu'ils détruisen~ en par~ie pour cultiver du maïs ct

du manioc.

Dans la forêt au nord-oues~ du Bem~riv~, ~"'l onsem

blc de villages bien dis~inc~s, Lndranovoribo, I·lorafeno e-l; L.m

binda, peuplés exclusivcIDent d'Lntandrey perp6~ue ce mode de

vie.

Depuis 1955-1960, il f~u~ no~er un certain nombre

d'arrivées cn proven~nce dos plan~ations de ~abac du Be~siriry,

lcsquolles connaissen~ces dernièros années dos difÎicul~6s é

conomiques. causées p~r la reconversion de la cul~ure du Maryland

en Burley, e~ la baisse g6nérale des prix d'acha~ du ~abac.

Le' pouplornGn~ du Bem~rivo forme une ~~che dans les

é~endues fores-I:;ièros quaGi-désl3r~es qui l' I3n·touren~~

Douze villages su-"t'plombenJG la plaine, du hau-I; dos

coJ.lines, ft sur la rive oues~ et 8 sur la rive' 061;.

Ils abri-ten~ de 50 à 700 personnes d'appartenance

o~:rmique hé~éro[{ùno, là population to-I:;ale a~-l;eind 2.730 habi~nn~s.

Onze villages on'I:; é~é enquê~6s exhaustivement (2.011 individus),

nous en donnons ici la composi~ion numérique.

Nom du village ! Horrunes Femmes !
To~al

!

-- -L__ ...... _--.- J_.__~ !

[.,.nkirondro 35i~ :568 722 !
!

I··lango~roka 172 192 36/~ !

l'1aro~aola 80 94- 174 !
!

Mahavelo-Tsianihy 74 70 1411- 1

Bevoay 70 69 139 !
!

.lÎ.mbohidrahay 67 66 133'
! .

.11,nkili!2la~o
1 48 46 94

! !
! Vohimary ! 33 .! 35 68

Tanambao ! 32 35 67.!
.i...nko~rofo~sy 1 32 22 5t~

Befifi~aha
. ! 28 2'~ 52

!
~L_ ! ~.
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A ce~ habi~a~ permanen~ de ~ype groupé, disposé à

la limi~e dc'la for$~, s'oppose un habi~a~ disper~é ~empora.ir~.

Il s'agi~ en premier lieu, des cases de cul~ure sur

le baiboho qui son~ occupées d'Avril à Juille~ pendan~ les ~ra

vaux nécessaires à la culture des harico~s, lentilles e~ pOLs

du Cap. En second lieu, de:s cases cons-crui~es sur les rizières

de la. fin de SeD~embre au débu~ Novembre, au momen~ de la récol

~e e~ du ba~~a.ge de la moisson. 1.... ces cases dispersôes sur :Les

parcelles,. se joignen~ en bordure de la plaine près des pui~s,

les pe~i~s hameaux ~emporaires cons~rui~s par les salariés agri

coles venus du dèl"tc. ... " .

Pend~~t le res~e de l'année, l'habita~ permanen~

~ons~i~ue les lieux de résidence. La saison des pluies corres

pondan~ à l'inonda~ion du Bemarivo, rend les d6placemen~s extr~

memen~ difficiles. Les habitan~s demeuren~ dans les villages ou

von~ cul~iver à proximi~é les parcelles de maïs e~ manioc, ara

chide e~ pa~a~e douce.

Ces si~es son~ peu affec~és par la mobili~é. S~uls

des "campemen~s" appe.raissen~ dans II in~ervalle en~re deux vil

lages, puis âisparaissen~ quelques années plus tard; -loD habi

~an~s, en majori~é des immierés ayan~ élu domicile défini~ivemen~

dans les villages proches. Cer~ains villages son~ de créa~ion

ancienne , ~els Ankirondro, }1ango~roka, .ü.mpasimandroatsy e~ An

kiliza~o ancien lieu de résidence des Mpanjaka locaux, l'e~h

nie dominan~e es~ Sakalava. Ces derniers se regroupen~ en uni

~és familiales assez larges, lignages ou fragmen~s de lignage.

D'au~res villages son~ de création plus récen~e

(1910-1940). Ce son~ : Vohimary sur la rive Dst et ~ous les'

villages de la rive Oues~ : Ambohidrahay, Maro~aola, Befifi~aha

e~ Anko~rof?~sy, moins peuplés que les vieux si~es, ils on~ é~é

créés ooi~ pnr doo SokaLcva en rup~ure faciliale avec lours pa-

ren~s des villages voisins, soi~ par des inm1igrés.
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!Saka- IAn~an-!Antai-! Bara
!lava Idroy Isaka

!

,....-..
C".:..::.

37
34

:::9

25

"69 1,
18 •1
17 !

!

4°..

181

100

90

1
614 -1

1
614 -1

t

1 1ir·Ial::oa i~otal -

!
! F
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!

1 !
1 !
! !
! !
! !
! !
! !

1 ! 0
!

F !H
!
!
!
!

o

5

1 ! 5 !
! !
! !
! !
! !
! !
! !
! !
! !
! !
! !
! !
! !
! !
! !
! !
! l
! !
!
!
1

1 '5
!

8·

!

!
!
!
!
!
!
1

3i
1 !

!

!H!F !H F tH
! !! 1
!î4! 1 !7
! ! !
! ! !
! 1 t !

! !
!
!
!
!
!
!
!
1
1
!
!
!
!
!
!
1

1 '7
!

! 21
!

!Betsi-!Antai-!Maha
11eo !moro !f'aly
1 ! !

9

9 !
!
!
!

1 !
!
!

! !
! !
, 1 1

9' 0 '20'
! . .!.~. !

!
!
!

F !H ! F
! 1

o

4

1

l '7 f""M' • • .",a ~-
luer~na,• .soro

!
!H
!
,~

.:>,

1

!1
!

- !

21

1

!
!

! H !F !H IF
! ! ! !
!18 !2
! !
! !
!

!

lAntai- lAnta
!f'asy !nosy
! !

! 0
!

4

,!

!
!
!

HI F
!

Vezo

!l
!

1 4

1 11,
'1
!

11

Î

5

1

1

H .!_Fj
! 1

!1
!

1 !
! 1

!
!
!

, , 1

i9~i__8_;:...i1_0_

101

!:,-:3! 5
!
!24! 3
, 1
. 4'

!
21

! !
li O!, ,
;:::7 i

!
1
!

~..l 1,- ,

!

2! 31
! !

11 !·50!
! !

71 2!, ,
3' 3'

! 1
9! 2!

!

! H !F !H ! F !H ! F
!--------1 ! ! !

!
!.
~Ankirondro. !80
y ,

?m~6simand~oa;59•. _ (1) sy,.. "

:~ango~roka ;78
~- .
:mevoay 129•
~ ,
":a.havelo·-Tsia:! . nYJ·! 16
~ 1
fKarotaola Ï 4

!:mkilizato...;EJst1 ~ 9

~bohidrahay ~22
1 •

lV~himary !16 1 2!
2' ,

~anambao-W8~~i16

?ef'if'i~aha i12

:~otrof'otsy !17
.L- ! 1
L 1 l , 1

.::;r;.._O_T_._._I_J__~i)"~8 i34 i46 i ~, ,
. 382' 46..L 1

(1 ) Ampasimandroa~sy n'a é~é enqu~té que par~iellement.

......,.-.



•

1

c) C.omp0 s =hj;.J.9.!L...S!.Q..l:.ê:....l?.9i2.ulat i 0E:.

Répartition ethnique
------~-----------~-

Le t~bleau ci~·joint r6partit ethniquement les 614, ex-

•

.'
•

•

•

•

•
, ....

•

•

•

Les sakalava, autochtones conS6Tvent le premier rang

puisqu'ils représensent 62, 21.~:J des exploi·c.::mts.

-Viennen-c ensui-ce les 1.1'1taiseka. 16,45 c<= /:J

les Lntandroy = 7,5 ~;

les Betsileo = :5, {~2 %
les 1..1'1t2-,.i:fasy 3,26 c';= /)

les Bara = 1 ,80 %
~es Zaxisoro = 1 ,46 5~

les l ..n-caimoro = 1 ,30 %
les f'Ie:!.~in['" 0,65 c;

= p

- Restent 2,60~ des expJ.oitants répartis entre Vezo,

r'iahaf'aly, ï-'iakoa et J::..n-canosy.

Presque les 405';, des eX.Qloit::.m:Gs sont donc ccnsti-cu6s

par cles im.: iCrès venus on Laj orité du sucl-8s-t; ct du sud. de l'Ile.

On remarque dans le t .."bleau des différences notoires

dans la composition etl\nique pur village. Lnkirondro eJc l..mpasi

mandroe.tsy qui Gont les deux plus gros villages sont dividés à

peu près équitablement entre sa~alava ct immigrès du sud et du

sud-est.

Flahavelo, à 'lL":l.e 1" chelle plus r6cluite, pos8ède le mSme

c:,ré.1.ctère.

D'autros, constituant la groupe le plus important,

préS(mt0n"C un f'OTt noyau de sé:rk.?.le.va auquel f3' aj outent. quelques

é-'cr2...ngors, iiangotroka, Büvoay, BefifiJcahs., l...mbohidrahay, Vohima

ry ct 'ranamba.o •.
D'autrcs,enfin, ne groupent quo dos sakal3va, cc sont

Ankilizat;o-est (;lt Lnkotrof'otsy. r'îarota.ola, quan-i:; 8. lui, présente

une f'ortc majorité d'étrauE,crs.

.'
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A c8té des immigrés qui so sont dépl~cés sur de

grandœ distancŒ,so trouve un certain nombre de Sakalava, venus

de différentes régions de la c8te Ouost, ct d'autres qui provi8n

nent des villages situés à l'intérieUT du canton de B8lo/Tsiri

bihina.

•

•

••

Ccci nous amène à considérer parmi les exploitants

enquêtés, ceux nés dans les villages, coux ayant migré à l'in~

térieur du canton et enfin, les étrangers à la réeion qui regrou

pent bien ontendu des Sakalave.

Le -tabloau ci-joint indique sur 6'1"4 exploi"cants :

, - 282 nés dans les villages

-,117 ayant migré dans le canton

- 215 venus de l'extérieur du canton.

Nous avons pu obtenir les de.·ces d' inst2.lla1:;ion des

215 OX11loi1:;;-.1'11;0 do le.. c.:!.or:i.'li?n~o s·cr::.:,te •.

Les dates d'arrivé8 sc répartissent co~mlO suit

:xl

P
.~

E-!

o
E-l

9 1

3

6 1

1 4
1
1 9,
·23
!
136,
·33
1
150
!60
1 •

--:----:.._~-

1215 1
1 !

4 ! 4
1

1
11 1
1

O--~--;-·-11~-'--- -1,-'---~--;----'- ,.C -·---~-,1.-~
H rD,->i • al OP. ~ ,.,..., • .:.:>
~ op PI' 0 1. MO al 1 al ~,o rJ 1 0f. cd N M l5l • ,.q H' . cil .p. en .
o 0 op 1 ~ <D 1 cil 'rl 1 rd 1 cil , ,.a 'rl, 0

,~ ,~ ~; 0 ~ '. t ~ i ~ .' .~ ..' ~ ~; -d
1 ~ i '@ 1 § i ~ 1 ~ ~ 11 (B' 1 ~ 1 § c~· 'd
1 .__~_~_1-:.1_<ll---::--~_.:.-~_..:I_~_=--~__..:..!_<ll_-.::I_·1,_J_:-.-P-__......:1:......8_-: (Xl oCll

lIt 1111! 1
11 900-1 909 1· 4 1. 1 II! 1 1 1 1
11 91 0-1 91 9 1 5 1 1· ! 1 1- 1 !. 1 1 1 1
, l' "1· ! 1
i1920-1929 1· 9 . 7 2 1 i 1 i 3 1 1 1

11 930-1 939 1 20 8 1 1 4 1 1 1 1 2 1·
1 1 1 1 1 1 1 1 2 1
11 940-1 949 1 21 1 3 1 1 1 3 1 2 1

11950-1959 26'1514 11515 !
l 'l'!.'
11 960-1 968 31 i10 ! i 6 ! 4 !
1 1 1:-.----='~·-...; --,=----.:..., ,

..:.t_Œ_O_·TA_UX .;;..11_1_6_.:..13_2_.-i_9~ 4 i 1 7 i 1 7 0 i 2

•

•

•

•
1900-1909 = 4 arrivées

1910-1919 = 9 _11-

,1920-192 9 = 23 _11-

• 1930-1939 = 36 _"_
1940-19/.. 9 = 33 _11-

1950-1959 = 50 _"-
1960-1968 = 60 _n_"

•
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17.

Compte tenu des décès et des retours aux pays d'ori

gine qui ont affecté les immigrants venus t8t dans le région,

il est néanmoins évident que duran-c les 5 dernières décenn.ie:::::, les

immigrations ne co cont pao interrompues.

Origine des Explo~ants de Benarivo

1 1 1 1 1 ~ 1
1 1 1 ~ 81 1 ! 01 1 ro.r; 1:>4 1
1 1~ 1 tO Ô 1 ! 0 ~1 1;j 1 ~ ~ 1 0 ~ eB IP 1
1 1 s:1 1 1;; ~ 1 1 r-I o! lSl 1 ~C: ~ 1 Cil op 0 1 <J:l 1

o 0 op ~ (J) Cil·ri Cil \u .0 'ri H
1 ViJ.J..a.gas 1 H 1 H 0 r ID 1 ~ .p! r-I ! ~l 1 S ! El Cf-i .p 1 E-l 1
1 !] I.rirO !lD 1 ~ 1 1! ~ 1] l 'ri~ 1 :S::ori 1 ~ ~ 0, ,
J 1 s:1 1tO 1 @ 1 (J), al 1 Cil 1 s:1 ,.q 1 1 Cil (J) ~; 0 ;

~ "~ A 1 ÇQ'~;;: ~ <tl' -::4 :> E-l ÇQ ..:~' E-l •.,:,1 M_.:.:..!_--=I:....__.:..I_......:.__1 1! 1 _L_ I!
1 1111! 1 1 III! 1 !
1 Natifs 1 53! 441 73! 371 161 31 201 71 8' 101 51 612821

..:.1 ..:.1_--.:1:....-__.:..1_.....:..!_--=1:....-_ 1 1 ! .__..L.~J,-_':-. ! _--:..1_--:.1
L t ' é I II! 1 !! !!! 1 ! !
!Ayan m~gr , 12 1 241 8! l' 4! 14! 9! 1 6! 1 O! 5 ! 4! 1 0 !1171
,dans le can-ï ! ! ! II! ! ! ! ! ! ! !
i ton!! !!!! !!!!! 1
1Venus de l' + 1 II!!! 1 ! ! !
!extérieur 11161321 91 4! 17! 17! 2! 41 41 91 A 12151
!du canton! 1 ! 1 1 ! ! l _ 1 1 _1:....-_:-1_-,! ~1

! !! 1! ! ! 1 ! 1! ! 1 1
1 TOTAUX !1811100! 901 421 371 341 29! 25! 221 191 18! 17!614!
1 ! II! ! ! ! ! ! II! 1 !

Les lieux d'origine cités po.r les immiarants sont

les suivants ••

- Le District de Vangaindrano a été cité 43 fois

_n .. de Farafangana _11- 2t1, fois

_"_ de Antsalova _"- 1 6 fois

_"- d'Ambovombe _tl _ 15 fois

_11- de Bekily _"- 13 fois
_"_ d'Ampanihy _"_ 13 fois

-"- de Fianarantsoa ...."- 12 fois

_11- de Horondava _11_ 12 fois

- Autres ce..ntons de la Sous-
Préfecture de Belo oni; 6i;6 oi"téo 11 fois

- Le Distric-t de Niandrivazo a été cité 11 fois

-"- de Tuléar _"- B :Pois

_"_ de Betioky _11- 5 fois
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Le Disi;rici; d'Ambai;ofinandrahana a é-'cé ci-té

_" ... .de l Ianakara -"-
-"- de Mahabo _11-

-"- de Vohipeno _11-

-"- de Nidongy du Sud -"-
_" .. d'Ihosy _11-

_n_ d'Ivohibe _11-

"-"- de Bei;afo _11_

18.

5 fois

5 fois

5 fois

4 fois

3 fois

3 fois

3 fois

1 fois

--

•

•

•

•

•

•

•

•

rour ces habitani;s, qu~ils soieni; Sakalava ou originaires

de la c8i;e Sud-Esi;, l'unii;é familiale, cadre de vie, eei; le ménage

que l'on définii; comme l'ensemble des personnes généralement u

nies par les liens familiaux ei; prenani; ensemble les repas. Cei;i;e

unii;é comprend le père, la mère, les enÎani;s et un ou deux membres

de la "grande far.ùille" (parents de l'un ou l'aui;re des époux). La

composii;ion des ménages varie eni;re 2,9 ei; 5 personnes parmi les

quelles on peui; 'disi;inguer deux personnes aci;ives aidées parfois

d'un enfani; âgé dont les occupai;ions exclusivement agricoles,

soni; consacrées aille i;ravaux de l'exploii;ai;ion familiale (1).

(1) Au cours de l'eriquêi;e, nous n'avons renconi;ré que 3 hommes
aduli;es célibai;aires ei; 49 femmes chef de famille dont 3?
femmes Sakalava.
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• Comportement démoer~phique

1... partir du recensement ef:cectu6 sur 2. 011 individus

viv<:Jlt da.ns lES villa.ges, nous pouvons diviser la populé:d;;ion com

me le présente l~ pyr~mide ci-jointe.

Dans la. classe de moins de 15 a.ns, un effectif rela

tiV01:1ent r6duit des filJ_es en-tre 10 15 nns révèle un veillis

semont volont~ire des jeunes filles déjà mariées qui ont décla

ré cvoir 15 à 20 ~ns dl~ee.

Dans la classe des adultes (15 à 64 ans), un creux

très sensible s'obsc:rve cheZi J_os hommes entre 15 ct /~O ans , alors

que du côté féminin, la pyramide monte ré8ulièrement à quelques

dGcc.l,",~ges près, visibles entre les r:;roupos quinquénaux, décala

ges dûs aux erreurs d'observation d'~ge. Oe creux masculin ne

peut s l8xpliquer ~ar une émigr~tion o~sculine qui ne caractérise

pas la région interéssée. La comparaison avec dl~utres enquêtes

menées par l' INSRDE dans 11 ouest, no·t;arru."lent le r.:lcensement de

l'A~WR de Morondava, nous amène à considerer un creux invaria

blement ~arqué pour les classes d'âge masculin comprises entre

15 et 40 ans. Cependant aucmîe explication d10rdre général cer

tain ne peut être avancé.

Certes, on observe un nombre d1hommos supérieur à ce

lui des femmes dans les clas30s ciU dessus de 45 ans, ce Que lais

se supposer un vieillissemont v.olontGire des âges parmi les hom

mes.• De ce fait, le cr0UX sicrlc.lé pourrait être en partie com

blé par des hommes qui ont d5cl~ré avoir ~m âge supérieur à

39 Ul'lS.

Cette oboervation liée, du fait que le sex-ratio glo

bal présente 990 li pour 1~021 F ou 97 H/100 F soit un équilibre

presque r6e..lisé permo-c seulGHiont de conclure qu 1il ni y a pas

d' émigra/Gion lilasculin~, dans le ca's inverse, un déséquilibre glo

bale du sex-ratio .serai-1; signalé. L'6rre~œ de l'observation des

Sges es-i; donc le, seule ex."lication possible.

Compte tGnu de ces observe.tions, le graphique du rap

port de masculinité doit être obse~vé sur ltensemble des grands

groupes d'âges. Là, il présente une courbe normale, le sOiMùet

atteint par la courbe des groupes quinqu6naux, entre' 65 0t 70

ans, ne peut ,8tre retenu comme 6tant val~blc, vu l'effoctif

trop faible de popul~tion traitée.
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LE SYSTENE CULTU1L~ ET L~S
=:;.....;~~=_._._-----_._. - -

• L'adaptation aux conditions natu=-elles
----------------~~--------------------

Le Bemarivo, compar"cimente en trois milieux naturels

distincts: los collines boisées, la plaine et le "ba.iboho",

permet aux riverains de pra-i:;iquer trois -Gypes de cultures com

plémen~a.ires obéissant à m~ calendrier agricole étroitement

lié à la, variation du niveau de l'eau.

Il s'aeit d'une culture de saison des pluies (maïs,

manioc, arachide" pat~~e douce), qui se situe su~ les tanety

qu~nd toutes les parties besscs sont inondées, et de deux cul

tures de décrue : la riziculture pratiquée dans la plcinn

la culture des harico-cs, lentilles e-i; pois

du Cap, pratiquée sur le baiboho.

Toujours dépendante vis à vis de l'eau, ces doux

dernières cultures de saison sèche n'ont pas lieu simultané

ment. Le baiboho, exondé à partir de la fin Nars, com~aît une

activité fébrile dès le début d'Avril alors que, durant ce temps,

la plaine est encore noyée et ne permet la préparation des pre

mières pépinières qu'au fond de ses inden~ations.

Notons, pour no plus'y revenir, qu'il existe dans

le delta de la Tsiribihina, une culture de riz en saison des

pluies. La. variété cultivée es"" le "vary tsipalé711 qui résiste

d'autant mie~cr à la salinité des eaux (1) que le ~leuve, se

trouvani; en crue, reflue l'eau saumâ-tre.

Les rizières sont situées dons la zone des pa.létu

viers; le long des nombreux chenaux du fleuve qui traversent

le delta. Elles son-i:; z.limentées en eau par le flux ei; le re:flux

--------------_._----------_._--_._-_.--
(1) Ce riz supporte, jusqu'à 7 à 8~,) de salinH;é~

1

/
!
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des eaux doucesy comrùandés par la marée (1). De petites di

gues, où sont aménagées des vannes rustiques, per@ct-cent de

retenir l'eau au reflux. Dans ces conditions, les pépinières

ge est étalé de Décembre à Février et 13 récolte a lieu en

Mai - Juin.•
de Ts;ipala sont aménagées en Novembre - Décembre le repiqua-

ture

•

•

•

•

•

•

•

•

•

Peu d'habitants riverains de Bemerivo vont, en

première saison, cultiver 10 Tsipala dans le delta. Nous n'~

~vons reoonsé que :

3 habi-l;ants à Liarotaola

1 habitant à Ambohidrahay

5 habitants à Ampasimandroa~sy

1 habitant à riangotroka

-10 habitants à Ankirondro intéressés par cotte cul~

soit une vingtaine de cultivateurs. Ils profitent de

leur présence dBns le delta pour y a~énager, en Avril, de nou

velles pépinières dont les plants, cetJce fois, sont e.menés par

pirogue au Bemarivo, afin d'y âtre repiqués.

A) Les cultures de saison pluvieuse

Elles sont prgaquées dans les parties boisées; sur

bralis forestiers. Un survol de la zone permet de discerner une

bande de for~t, large de cinq à six kilomètres, autour du lac, .

qui présente un aspect dégradé, suite aux br~lis répétés. Plus

loin, la for~t a eardé son ce.ractère Jcropoplill-e

Les wperficies cultivées se prGsenten-l; soit en

parcelles dispersées dans la forêt, 'soit j oinJcives aux abords

des villages. Ces deux situations correspondent à des dates

différentes de mise en vale1.1r ainsi q1.1' à deux façons culJcurc.l:.::s

distinctes. Dans le premier cas, les parcelles sont le plus

La marée se fait sentir jusqu'à Serinam situé à 27 Km à vol
d'oiseau, de la mer. Ji. Belo, 12. marée· a-l;-[;eint 2 mètres.
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souvent abandonnées à la fin d'une snison ou après deux cultu

res successives pour n'être cultivées à nouveau 'lu'après plu

sieurs années de friche (5 à 6 ans). Dans le se~ond cas, les

champs de cul-ture sont anciens et connaissent le. jachère.

- En forêt, le défrichemen-l; a lieu à la fin de la

saison sèche, en Septembre. Les plus gros arbres son-t éparenés

mais les arbustes et broussaillœsont coupés à la machette et

br~lés. Des clôtures h~tivement faites encerclent les parcelles

pour protéger les cultures des sangliers et des boeufs erra~lts.

Au premier défrichement correspond généraleQent une

culture de maïs à la'luelle succède, l'année suivante, une nou

velle culture de mars ou une associ~tion manioc-maïs •

- Les parcelles situées près des habitations présen

tent des superficies plus réduites 'lue celles sur brÜlis fores

tier. JJntourées de pieux et; de br2.nches, les culJcures 'lue l'on

y rencontre sont plus soignées (sarclage), plus variées (patate

douce et arachide) et; dans J.a plupart des cas, sont mélangées

(mê'.ïs-Llanioc-courges) •

- .·,ux premières pluies, milieu Novembre, débutent les

semia de mais 'lui se font en pO'luets. Les épis sont récoltés

en r'1ars eJc, .une. fois rendus au village , ils sont mis à sécher

s~rr des pie~~ après avoir été mis en bottes. Le cycle du manioc

est également -crès court ; au bout de()cinq à six mois, les tu

bercules sont c onunestibles.

l'Iars ct manioc prennent la pr8mière pJ.ace, suivis de

très loin par les patates douces et les arachides. Un peu moins

de.80ha de maïs sont cultivés par les habitants de Bemarivo,

en culJcure uni'lue ou associée au manioc. Pour sa parJc, le manioc

en culture uni'lue couvre environ une 'luinzaine d'hectares.

Les rendements ne permettent pas des produc-cions suf

fisantes = 900 K:3" à 1 tonne/ha pour le mais et 3,5T/ha pour le

manioc; mais l'on constate 'lue rien n'empêche les cultivateurs

d'étendre les cultures de tanety. Or, è peine la moitié des ex

ploitants recensés cultivent le manioc ou le mais. Pour±ant, ce

sont là les seules sources d'approvisionnement de la population

durant la G~ison das pluies •
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On pre.Jeique la pêche da.ns le lac, cer-i:;ains pa;ysans

ont fait des réserves sur la récolte de riz, mais le maïs et le

manioc qui représentent pour be~oup la base de la nourriture,

de Février à Avril, ne suffisent pas aux demandes de consomma

tion. Les r~cines de la forêt pallient. temporairement à ce man

que de productions vivrières (sosa, b~iboho, ovy et kabiza) et

sont même vendues dans les villages.

Toutefois,. il est difficilo do comprendre pourquoi

chaq,ue cultive.-l:;eur no possède pas son carré de maïs et manioc l

B) Les cultures de décrue

Dlles se situent sur les terrasses inondables, dans

les' trois grandes 1le6 qui longent le Bemarivo e-b, à un iIloindre

degré, sur les levées alluviales. Bn fait, elles sc rencontrent

sur les surfaces qui sonJc à dGcouvert à J_a fin du mois de Nars :

le Baiboho.

Cependant, toutes les superficies cultivables à par

tir_de cette date ne portent pas de cultures, et celn sur de

Brands étendues. Certes, d'une année à l'autre, la crue étant

très variable'., des parcelles situées non loin des berges dis

paraissent pendant que d'autres s'ensablent. On assiste donc à

une variation des superficies cultivées. ~Iaio là n'est pas l'_

explication car, bon an mal an, les espaces devenus inutilisables

se trouvant compensés par des apports nouveaux d'alluvions, le

baiboho présente 1200.'.à. 13'00 hectares à découvert qui pourraient

être exploitées dens leur majeure partie. Or, seulement 400 à

450 ha sont cultivés (1).

La' raison n' es-l:; pas liée aux coi'ldi tions naturelles,

mais se situe dans le ·cc.dre de la situation foncière. Nous au-

rons l'oc casion de.ne le prochain chapitre, de revenir sur cet-ce

question.

(1) Carte de l'l~ilis~tion dos Dols - 1/10.000 ème.
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"L'Agriculture de baiboho ne conna1:t pas la jachère,

l~xceptionnelle fertilité des sols, entretenue par les apports

réguliers du fleuve, permet aux cultures de se succéder d'année

en année sur les m~mes parcelles Il (1) quand celles-ci ne se

trouvent pas ensablées. Toutefois, il existe des variations de

rendement d'un secteur à l'autre dépendantes des veines s~bleu

ses et du pourcentage plus ou moins élevé en argile et en sol

rencontré d8ns les sols. De même, si le sol est encore très im

bibé au moment des plantations, les gr~ines vielliLent à pourrir

rapidement.

- Hormis les quelques ban~Liers qui jalonnent parfois

les parcelles, IIles plantes cultivées en décrue se caractérisent

par des cycles végétatifs cour-ts, n'exédant pas l'intervalle en

tre deux périodes de submersion ll (2).
Elles sont, dans la grande majorité, des cultures

c om:.lerc iales = haric ots-rouges, len-I:;illes et pois du Cap. S' ad

joignent quelques parcelles très dispersées portant des cultures

vivrières (maïs et manioc) et, le long des berges sableuses, des

embériques.

Ces cultures se présentent, presque toujours, indi

viduellement sur un champ, et même su::c des enseElbles de parcelles,

tels lentilles et haricots qui apparaissent, sur la carte, en

secteurs bien individualisés. Toutefois, quelques associations

se rencontrent sur certaines parcelles : haricots~-lentilles,

ou haricots-mars.

Compte tenu des espaces non cultivéa pour deG raisons

d'ordre foncier, les surfa.ces cultivées en hericots sont leG

plus importantes·et atteignent 270 hectares. Les lentilles wen

nent au second rang avec 120 hec-cu.res cultivés. Les ,superficies

en pois du Cap qui, ily a dix ans, couvraient toute la zone

Est du baiboho entre Vohimary et Bevilo, sc trouvent aujourd'hui

conSidérablement réduites du fait des difficultés de conwercia

lisation (exportation).. }~illes s' é-cendent sur 25 hectares au ma-

-----....,.,,...------------_._--_._._-~---------------------

(1) J.:P •. TROUOHAUD IIContribution à l'étude géographique de Na
dagascar. JJa bc,sse-plaine du ~lcngokyll.ünSTOlYI •
Cahiers des Sc. Humaines. Vol.II N°3. Paris
1965. 91 pages.

(2) J. F. THc.UCI-LUD : Id.":'· Ibid
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ximum. rlais, manioc et embériques doivent occuper une dizoine

d l hecto.res.

- Les haricots et les lentilles obéissent au m~me

calendrier cultural. Cas deux plentes sont semées à partir de

la mi-Lvril pour 8tre récoltées e:o..'l Juillet et Août. Le pois du

Cap semé a~~ m~mes dates se récolte plus t&rdivement en Septem

bre e-lç Octobre.

Sur le be.iboho, le PLUri"f gros trav8.il consiste à la

préparetion du terrain, de le. fin Hars à la fin Avril. Ce Jera

vail est plus ou moins rude suivant ~ue les parcelles se situent

derrière les levées alluviales, dans le. zone U"ouverte de "baro

ratn" et de -baillis à végétr.:i:;ion dense, ou sur les terrains i-

nondables, dans l~ po.rtie l~ plus proche des lacs.

Dens le premier c['.s, un véri t<.ble dé:êrichement est

nécess<.ire et l'on utilise quelquefois l<. h~che pour <.b~ttre
1

les ~rbrisse<.ux. Des clignements sont pris sur les gr,nds cr-

bres et, Sur le pourtour du chnmp, un ridecu de bGr~r~te est

épcrgné pour dessiner une limite frenche. À l'intérieur de l'

o.ire o.insi délimitée, J.C'.. vée6-i:;n,tion eS,t fC'.uchée à r.:os ['Nec une

sorte de innchette emmc.nchée : le "Fibo.ro". 1.['. vée6tn-i:;ion est

laissée à m6me le sol cÎin ~urelle se dessGche nu soleil, puis

elle est mise en tas et brûlée. Les cendres sont ensui-Ge répen

dues et un dernier net-coY2.ge du solI:'. lieu, à l' 2.ide d'une pe

tite angady dénommée "Lo.pelo.".

Dnns le second cas, le, vég6t~tion, constituée de

•

•

•

•

"Roy" et; de ":r-'lo.h:.~tsia", offre moins de di:ff:i..cultés e-i:; se trou

ve rapidement fo.uchée et repousoée sur le pourtour de le par~

celle.

Il faut compter de quinze à dix-huit jours pour dé

friuher une parcelle de un hectnre, ~u milieu. des t[1,illis, avec

J.o. po.r-lc;icipation de deux hommes et d'u.uc femmo. D2.ns le secoud

cns, moins d'Urie scmGine est nécess2.ire.

'h~ semence intervient il~lédi2.temGnt o.près le nettoy

age, et p,-,r:fois simultenément. LidéGS d'une"nngady-tselika",
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los femr,les prc.;tiquent le creusemen'l; de trous,. guère plu~ pro

fonds que cinq à di;:: centimètres, espacés les uns des 2.utres

d'un demi-mètre, dans lesquels sont jetés, en po~uets, trois

ou quatre graines, Los'graines sont imrnédietement recouvertes

de terre.

Pour les trnvG~ux de se~ence, 10YQque la su~f~ee

du chc..mp est grande (de 70 e.reo è, 1, hec'c2..re), 12. f8.II1ille ap

pelle ].'entr1e.ide familiale ou ville.geoise : lJli~ntso". Une

dizaine de femmes pout evinsi pc.rticiper à ce tr2.vail, sur une

même parcelle et dur~nt une journée.

- Les sarclages rendus nécessaires par la repousse

des petites graminées, o..insi que les remplacements de "man

qu.:m.ts" se prati.quen1J en Ee.i et Juin.

Bn Juillet et .i~oât ont lieu les récoltes de len

tilles et de haricots. Les :P~Gnts, venuS à mc..turité, son'I; ar

rachés et mis en tas. Suit 10 battage qui s'effectue sur des

nettes, près de l2. parcello ou bien cu village, après trans

port des plants en chc..rrette. Rares sont les cultivc..teurs qui,

pour les haricots, les lon'cillcs et même les pois du Cap, ef

fectuent la récolte en prGlevcmt direc'!:;ernent les gousses sur

le plant.

- Les rendemnts obtenus sur le bciboho de Bemarivo

sont très variables :

• les hc..ricots peuvent donner à l'hectare 1 T à

1 ,3 T, les lentilles 700 à 800 g et les pois du Cap, 900 Kg

en moyenne.

- Durant les principales ph2.ses des traveux de cul

ture de décrue, et afin de prévenir les dépréJ.[',tions co.usées

p~r les oiseaux, les cultiv~teurs, dont les villages sont par

fois éloienés (5-7 Km) du lieu de cult~~e, vivent sur la champ. '

Des petites cases, pcrfois de simples cahutes, sont Gonstrui

tes près des parcelles et leurs habitants vivent là, . entourés

de la volaille et des boeufs de:chnrrette qu'ils ont souvent

amenés c..vec eux.
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NouD devons noter pour finir un ~utre type de cul.

ture, concernant cette fois les p~antes maraîchères, qui se

situe dans les anses de la partie Nord de la pleine. Lee

plantes maraîchères sont cultivées, comme les cultures sur

.baiboho, en saison sèche, à l'in'céricurde petit;s jardins

entourés de branchages fixés à des pieux. On les remnrquc à

proximité des lieux où s'effectuent les premières p6piniè

res de riz. Tom.=>.tes, oignons, salades, brèdes y poussent,

mais ces cultures ne sont pratiqu6es que par un nombre très

restreint de cultivnteurs.

La zone rizicole Gst'constituée de la plaine du

Bemarivo à lnquelle s'adjoint le chapelet de lncs qui s'é

tend à l'Es-'c : Bemarivokely e'c Belintc•

Ln superficie cultivable en riz atteindrait alors

un peu moins de 4.000 hectares. Cependant, le micro-relief

assez mouvementé de le.: plc,ine (dénivellation de deux à trois

mètres) ne permet pns d'étendre l~ zone rizicole sur toute

la superficie du lac, si bien que les rizières recouvrent

seulement 2.500 hectares. environ.

"Contrc.irement à de non!breux exemples de rizicul-
,

ture tr;:-,ditionnelle, la cul-cure .du riz est ici une ·culture

de sais~n sèche, ou vary be, directement tributaire du re

tre.it progressif des eaux qui emplissent les lncs ". En ef-

. fet, de Décembre à l''lars, l'existence d'une nappe d'eau de

trois à quatre mètres d'épaisseur (aux endroits les plus

profonds) e(J"!; cournnte. L. partir du n~ilieu Ï'brs, J.ea eaux

coDmencent ~se retirer. ~u mois d'Avril, dès que la zone

marginale des lacs est jugée suffisamment découverte, les

travaux rizicoles commencent; (1).

(1) .Fr~ LI} BOm1,DIljC' : "As peci;f;'J.: B~oerai')hiques de la rizicul
ture malgache ". Une forme o:i.~iginale : La riziculture
de décrue. '.rana1'l8.rive. Rev. de l!adagascar. 3è et l:-è
tri~,~estre. 1967. lJO 39 et 40 (pp. 36 à 38) •
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LI ineJ::istence de terrains propices à l'irriga

tion exclue· l'étabJ.issemel'lt de pépinières irriguées. Celles

ci doivent donc se faire sur terrain de décrue, sur les

franges de ln plaine, les premières exondées le long des

chenaux qui tr~versent le baibo~o sur les bo?~es de ln Tsi

ribihina, ainsi qu'au fond des inden-c2;l;ions du 12.c (1).

Les semis ont lieu fin Mars, début Avril, dans la

boue. Lu fond des anses du lac, dans la partie Nord du Be

marivo, les pépinières, dont les plus grandes at-ceignent
2

·25· ID , sont compartimentées par d' éi:;roites diguet-tos. ":-il-

leurs, sur les bords du lnc et SlŒ le b~iboho, les semis

sont faits simplement sur le sable limonoux humide. Ces pé

pinières, appelées "fafy-vary" (semer le riz à la volée)

ne connaissen-t ainsi aucun trnvail prépara-toire de lour sol.

Dans la partie Nord du lac, délimitée par les

villages de Be~itaha, ~nkotrofotsy, ~~mpasimandroatsy et

lIango-troka la décrue se fai-t sen-tir plus rapidemen-t que

dans la partie Sud. Dès la mi-Avril, de grandes étendues

se trouvent à découvert. Aussi, la terre imbibée d'eau au

début, se fendille rapidemen-t sous l'effe-t de la dessioca

-tion. Ceci amène les cul-tiva-teurs des villages Nord à opé

rer une -transp1.o.n-ta:t:i:on des jeunes plants de riz dE'.ns une

seconde pépinière aménagée toujours àla limite de la zone

inondée située, ce-tte fois, beaucoup plus bas que précédem

men-t.

Les plan-cs sont dépiqués, mis en bottes de le

grosseur que peut enserrer une m~in, puis trensportés en pi

rogue ou en charre-tte à proximité des rizières encore noyées.

Parfois, une journée eo-t nécessaire autranspor-t, suivan-t

les distances qui séparen-t les "fe.fy-vo.ry" des liGUX où

l'on repiquera, plus tard, définitivement. La seconde pé

pinière s'appelle "doko-doko" (poignée) car le repiquage

. sur les"pépinières·d'a-tten-te ll ne se fait pas par brins mais

par poignées de brins. Là encore, aucune préparation de la

pépinière ne préside au repiquage. Seulement des barrages

•

(1 ) Ca.r-te .d '.o.ècupa;t-ion des soJ..s ,-'. 1 /1 O'~ O·OOe. ..
'..

. ,
°l ":' ••••••
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de branchages limi~ent l'espace repiqué afin d'éviter les dég~ts

qui pourraient 8tre provoqués par les "tilapia"~

Dans la majorité dos cas, cette seconde pépinière se

ra la dernière avant 10 r~piquage définitif. Ce sera alors un

"doko-doko-hidim-bary" (fin du cycle des pépinières).Toutefois,

dans d'autres endroits, e-t toujours on relntion nvec le. topogra

phie variée de la plainEl , l'enu vient à se retirer peu de temps

après l'établissement de la seconde pépinière. Dans ce c~s, il

est ~écesse.ire de procéder à la création d'une troisième pépiniè

re. Il y aura alors une sucées~io~ de tran~plcnt~tionspartant du

lIfaf'y-vary", passant par le "doko doko 'J et finisst:l.l:Lt par le "doko

doko-hidim :J\)ary.

La partie du Bemarivo s'éte~dant au Sud d'une li~e

Befifitaha - Tanambao, ainsi que.le Bema~ivokely ct le lac Be

linta ne Connaissent, de~s les façons cultirales, qu'une seule

pépinière d'attente•.

Le repiquage défini-tif sur les rizières dôbu-l;e en I-îai

et sc' con-tinue jusqu'à la fin Juillet. 1lIne l~e d'cau d'e quar2.n

te à soixcn-te centimètres (les paysans disent "de 12. hauteur du

molet) recouvre encore les rizières, ce qui oblige très souven-t

de transporter les plants en pirogue. La pr6sence de l'ecu ne per

met, m~e fois encore, aucun~ préparetion des po.r?elles (abs~nce

depiétinage) ; prép8.ration qui, par ailleurs, serait inu-tile 1

Les cultivateurs se repèrent aux alignements de pieux, plantés

partout dans le lac pour délimiter les p~rcelles. Il n'y 0. prati

quement aucun litige au moment du repiquage ; chaque rizic~ùteur

connaissant po.rf'aitement le lieu précis e-t le. surface de sa riziè

re jalonné~ de piquets.

Âucun sarclage ne s'in-tercalle entre le repiquage ct

la récolte qui a lieu quatre moi~ plus tard lorsque la parcelle

·est asséchée. Ce sarclage n 1 est pas nécessaire puisque les mau

vaises herbes l?-e' ITev,v<:;n"t.-, e.r-01-'cre' da:g.s···plus. de quaran-l;e c'é.ntimètres

d'eau (1). Afin d'éviter les déprédations ceusées par fres Oiooc~~,

" (1) "car les m~....uvaises herbes ne pousoen-[; pas dans l'eau". Fr. LE
BOUllDIBC. Op.cit.- La. récolte a. lieu fin Septembre entre Ta
nambo.o,'Ankirondro, rIarot8.o1a et Bef'ifi-taoo, en Novembre au
Nord d'une ligne Befifitaha-'r~nambaoainsi que dE'~s le Bema~

rivokely et le lac Belinta.
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los rizières son~ parfois surveillées du haut de petites cahutes

construitos sur pilo-I;:ï,s.

La récolte. de p~ddy s'ef.feo~ue en coup~n~ les tiges

à plus de trente centimètres du sol, d'où la difficulté do ~enir

les gerbes àla main au moment du battage. Ceci explique que ce

dernier se fasse au moyen de bâtons. Le battage a lieu à même la

parcelle, sur des nat-ces étendues près des IIdokara ll : meules al

longées et basses, semblables à celles que l'on peut voir sur les

aires de battage dans les Hautes-Terres.

Le transport dans les greniers du village s'effectue

par :sQUbiques. Quand le cultivateur dispose d'une charretté, le

transport se fait on sacs ou 11 gon<:l.lI, pouvant con-cenir de cinquan

te à soixante dix kilos.

La récolte et le ba~tage de la mi-Septembre à Novombre

provoQ.uon-u une gr2.nde activité sur le Bamar:i.v.o. De nombreux

salariés venant de l'extérieur (Serin<:l.m, Tsimafana, le delta) tra-
\

vaillent à la moisson con~re des rénumér~tions on nature : tant

do IIdaba" pour telle surface·récoltée, au ilré des arranGcments

avcc les exploitants (1). Un exploitent, in~errogé sur sa parc~l

le au moment du battage, nous a dit avoir donné six IIdaba" àun

salarié pour la récolte de sa parcolle qui couvra±t à peu près

45 ares. Les sel3riés vivent dans les huttes temporaires en pail

le de riz, disposées tou~ autour de la plaine. Quand la récolte

est terminée au Sud du Bemo.rivo, ils vont loués leur service au

près des exploi-I;<:l.nts des villages Nord c-t; Sud-Est.

Les rendements, résultant D_e ce lilOde de rizicul-l;ure,

n'atteignent guère plus de 900 à 1.000 Kg en moye:rL'rJ.e à l'hec-l;e.re.

Un rendement de 1~4 T/ha doit ~tre considéré co~ne ey.cep~ionnel,

i

(1) Le"daba ll esi:; le bidon de péJcrole conteY.!:?.nt 11,5 Kg de "vary be ll •
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con~r~iremon~ à ce qui es~ di~ par les agen~s do llAgricul~ure (1).

De tels résul~a~s souli~~en~los déficionces du systè

me cul~ural :.

- "Les semis utilisés consti~uen~ un affreux mélange

varié~al : près do dixagro~ypes sont cul~ivés on mélange sous le

nom de "vary be", d'où do nombreux avortements o~ des at~aques

fréquen~es de maladies cryp~ogammiques" dont nous avons été ~émoin

(2). Cependan~, c'es~ la seule vgrié~é à cycle court (100 jours)

qui, introdui~e dans la région, ai~ pu résister, jusqu'à présen~,

à la sécheresse en fin de me~uration.

Le sys~ème hydr~ulique implique uno culture de décrue.

Ceci nécessi~e des ropiqucges successifs, inQispensebles pour sui

vre la décrue e~ pour ob-cenir des plan~s suffisammen~ grands pour

8~re repiqués on eau profonde dans los rizières. Dos semis plus

~ardifs ne peuven~ ~.JGre proPQB6s car J.a rapidi~é plus ou moins

accélérée de la décrue es~ imprévisible.

Les aêes trop avancés des plants ne perme~ten~ plus

le~allage dans la rizière.

- l:nfin, ·la cul.Jeure on eau s~agnan~e favorise les a~

,taques oryp~ogamI:1iques.

. .

(1) qui donneni11,5 T/ha cornue rcndemen~ moyon, or, ce chiffre
~ient comp~e de résul~a~s obtenus en~re 1954 e~ 1956 sur ~m

casier d'essai de la CrUllvi.
Les rizières en gradins, si~uées dans le vallon à l'~s~ de
~lah~velo e~ couvran~ dix hec~ares, bénéficien~ de l'irriga
~ion réalisée gr~ce à la présence d'm~e source située en ~a

~e du vallon. Sur ces rizières qui sont ropiquéeson Juin e~

récol~ées en· Novombre, les rendements at~oienen~ 2T/ha avec
des repiquages à 'crois 0~1 quat:i.... e b:i....ins. .

(2) P. DAll'lt.l.SS : "Rappor~ sur la région économique· de la Tsiri
bihina ll • CorrLT!lissa:cia~ général au PJ.an. Tanana
rive. VJ.e.i 1961 •
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LES AÏ"ü~H~~Gm·IENTS HYDRO-AGRIC OLES

•
Pour pallier aux d~ficiences provoquées par le système

hydraulique naturel, plusieurs aménagements, tendant à améliorer

• la rizicult;ure, ont ét;é réalisés. Nous parlerons rapidement des

aménagements rustiques, effectués avec l'aide des Fokon'olona;

pour aoorder l' historiqu? des grands aménagemen-l:;s nés de l'ini

tiative d'~dministrateurs du District de Belo (1).

•

•

•

.'

•

•

•

•

Le problème primordial étant de re-tenir l'eau au moment

de la décrue~ surtout pendant los dernières semaines do matura

tion du riz~ des solutions, consistant à barrer les exutoirs na

. turels du Bemarivo, ont é~é essayées avec l'aide des habitants.

Un premier barrage, s'appuyant sux- des l0vées de terre

édifiées à l'anBady, fut réa1isé sur l'exutoir de Bevoay, il y

a une dizaine d'années. Le barrage, qui êtait en terre, retint

l'eau durant la fin d'une décrue puis disparut sous l'effet de

la crue, les mois suivants.. Les levées de terre, considérablemont

aplm~ies à la suite des crues successives, n'en demeurent pa~
. ,

moins visibles à quelques huit-cent mètres au 8ud-Ouest du vil-

lage de Bevoay et continuent à canaliser la rivière. De ce fait,

l'évacuation des caux est accélérée. Si le baiboho dans ce sec

teur s.!a%onël.G rapidement et accepte une mise en trtù..ture h~tive,

l'e~fet se trouve, aujourd'hui, contraire à ce qui était recher

ché et ne profite plus à la riziculture.

(1) Nous empruntons nos informations aux Archives de la 80us
Pr6fecture de Belo.
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A l'es~,la Kirondro, étant l'exùtoir principal, ce fut

Dur oon c ouro, en amont, qu'eurent lieu lec -tentativeo leB plue

récentes.

Il Y a -trois ans, la colution adop-'cée fut la construc

-Gion d'un petit barrage sur aSDiseo en béton, barrant la Kindr.orm

• à la hauteur du villa.ge de harotaola. Il fuJc éfficace, comme ce

lui de Bevoay, durant une oaison sèche puio se trouva déchaussé

au couro de la décrue suiva~te.

•

•

•

•

•

•

•

•

•

Personnellemen-t;, nous avons pu conc,-t;a-ter en fjeptembre

1967, l ' efficacité de son IIsuccesseurll un simpJ_e barrage de pier-

"reo empilées soutenues par des pieux et se trouvant da:'1s le m~me

site ~ue celui construit en béton. Non seulement, il avait ralen

ti la décrue 2:....u cours des mois }...récéden-[;s no-cre passage, dans une

30ne nord-sud s'étendant entre i.laro-t;aola et Befifitahé.'.., mais en

Septel,(bre cette m~me 30ne se tl~ouvait encore inondée deu:.;{ fois

par jour. Hn effet, les eau_",= douces, à la marée mOl1:t;ante, rGmon

taient la Kindroma"et, au reflux, l l écoulemeJ;i.t de.s eaux oe trou

vait relenti par le barrage. Les riziéres,oituées en aillont de

cet ouvrage, sur cent à cent cinquante mètres de part et d'autre

de la Kindroma, se trouvaient donc inondées qUGJ_ques heUr(lS cha

que jour, à la fin de mature,-l;ion du riz. L'action de ce bé?rra.ge

ne,s'étendait malheureusement que Slœ 70 ha environ et il est

fort probable "qu'il ait été dé-truiJc D,U cours de la derniGre dé-

crue.

Ces peti-t;f:l ouvragGS au II r a.S du solll, à l'échelle des
1

moyens mis en oeuvre :pG.r J.es habiJc2.nts, n'on-(; bien entendu, qu'

unG action limitée et -toute provisoire. La vue des grands espaces,

présentant des sols de vaJ_eur e.t;ricole certaine, mais iml~le1.~gés

-trop "'CÔ-G et rOUQUS inutilisables pour la ri3icuJ.ture a r:.~ené plu-

sieurs techniciens à se yencher, depuis wJ.e quin3aine d'années

sur le problème du maintien prolongé dos eaux dans la plaine.
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Les études partent de la con:::;;-Gatation suiVê.·l1.te : ";-u

moment de la décrue, le dra1nage mené par la Kindrpma est trop

énergique et assécho des superficies qui pourraien-'c "normalemont"

8tre repiquées en riz. Il est donc logique de penser qu'en pla

çant sur la Kindroma un ouvrage rGculateur, on accroîtrait les

superficies cultivables" (1). Ceponde.nJc, t3:,ès vi-Ge, une autre'

cons-Gatation s'impose :. "Les berecsde la ;~indroma ne présente pas

des c ondi'cions de solidité et sur-cout d' impormaroilité requises,

pour l'érection d'un tol ouvrage". (limons et sab.les grocf3iorp,
1

absence cl0 nappe continue d'argile), "la Tsiribihina peut ché.ill-

ger son cours ••• Il de très sér:i.euses réserves sont à fe.ire quant
1

à la possibilité d'édifier m~ ouvrage de retenueimportant sur

l'exutoire'naturel du Bom~rivo••• il paraît prématuré de propo

ser une rée.lisation i~éaia-l;e" (2).

Une étude topographique, dos sondages pédoloGiques, l'

établissement d'échelles do crUeS e~ des essais de casiers à

digues submGrsibles furent préconisées, en attendant.

Le· proj e-G de casiers prit corps rapidement Gt eut la pré

férence sur le projet de barrage car un quadrillage de digues

limitait les risques d'un draînage violent: si une digue venait

à céder, le sinistre, qui en serait la conséquonce resterait

très localisé.

C'Gst ainsi qu'à partir de 1953, furent édifiés des ca

siers de "LU'l à Q.ur'.tre hectar'0G ..con~-Gi tuas par... des: di·eue,S'. 's_ubmei~Gi

bles de 2,5 m de hauteur. Ces travaux se déroulèrent dans le

cadre de la formation d'une Commune Rurale autochtone Moderni-

sée (C.R.A.:iYI.).

Les condi-cions qui p~ésidèrent, de 1954 à 1956, à l' édi- ..

fication des digues furent pou propices à la bor~e marche des

tr2.vaux.
".

Le -Gracé dos digues fu-l; décidé en l'absence des résul

tats du lové' topogr2.phique SATTIT, si bien que la disposition

..' .
(1) POTTIEll : "Notes SUl" l'am&nagemont hydro-agricole du Lac

Bemarivo". Service du Genie rural et de l'hydrau
lique ~Grieole. Tananarive. DécGmbre 1952.

(2) POTTIER: Id. Ibid.
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géométrique des casiers ne tenait p~s compte des courbes de ni-

veau.

Le peu de m2.tériel mis à la disposition de la C.R~1:...H.

(1 seul bull-dozer) ne pe~met-tait pas des r(~alisations.dêfini

tives à la fin de chaque saison sèche. Après une submersion de

deux à trois mois, les digues n' étaien-i; plus que de la boue et

Se trouvaient tassées de moitié par rapport à leur hauteur ini-

tiale.

La saison sèche suivante commençait donc par le rechar

gemont des digues avec un ma-céricl inadz..pté eJG il f8.lle.i t se

rendre à l'évidence qu'une digue ne pouvait être considérée com

me définitivement achevée qu'àprès deux ou trois années.

Ce n'est qu'en 1955 que l'on soneoa à équiper chaque

casier d'une vanne afin de ralentir l'érosion des digues provo

quée par la montée des eaux. "~ la crue, los vannes resteraient

ouvertes pour que le c~sier se remplisse lentement. Ce projet ne

fut mis à exécu-i:;ion que durant lé'. de::..~nière e..nnée des tre..vaux.

Néanmoins, à la fin de l'année 1956, la C.R.A.M. du Be

marivo pouvait s'énorgueillirde posséder quelques vingt kilo~

mètres de digues formant·trois zones à casiers rizicoles: la

poche d'Ankirondro :

- superficie : 20 ha - 10 cB.siers - _10 parcelles.

La poche de Befifitaha oullNosy bo"

68 casiers - 83 parcelles.

•

• - SU1)erficie : ,85:. ha

La poche· de 1,liarotaola

- supor~~cie : 110 ha

26 casiers 85 pe.rcelles.

•

•

•

•

::'n tout : 215 ha en cf).siers ava.ient été aménaeés et li

vrés à 178 cultivateurs (1).

(1) Car-Ge de l' utilis8.tion de8 sols 1/10 .OOOè : casiers rizi
coles. L'aménagement de 57 ha d~ns la zone d'~~nkotrofotsy

n'a jamais été réalisé.
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"r.1énager les casiers éta.it une chose délicate, lGS cul

tiver en é~ait une autre. En 1953, la construction des casiGrs

~aisait partie dlun grand projGt de mise Gn valeur du périmètre

comprenan"c :

- la création de pGpinièrGs "si;ables" avec l'installa-

tion de moto-pompGs e~ canons arroseurs pour pallier à la difi-

cience d'irriga~ion.

l'installation d'une station de sélection et de multi

. plication des semences "de façon à adapter telle va2'ié~é à telle

partie du lac". (1)

le battage de la r&colte de paddy par des batteusGs

mécaniques.

- la constitu"cion d,' un silo à riz puuvant conJeenir un

minimum de cent tonnes qui seraien~ cowiercialisées par la

C .R •.l... !'1.

•

•

•

•

•

•

•

l'installation d'un atelier dG réparation mécanique •

Cependant, ces réalisé:1.tions ne pouvaient se ~aire qu'

avec la. participation réelle du "e;roupenent des collec"civ,ités

o.utoch~ones du Bemarivo". Or, dès 1956, ~l. T.i:ISSONIDIlli chef de

district de'Belo signale de.nc son rapport: "LGS cultivatûurs

regardent lGs-initiatives dû la C.R.A.I.J:. d'un oeil dis"Gl'ait et

personne ne se preSSG pour servir de pilote ou de cobaye •••

l'indifférence la plus complète règne~ •• nous nous heurtons à

une inûrtie dif'~icile à réprimer! ••• ". Si bien que J.es pro

jets virent le jour (canons arroseurs, constructions du silo ,

de l'atelier et de porcheries modèles ••• ) mais moururent tout

aussit8t. Pour finir, à la fin de l'alu~ée 1959, la CeR.A.M.

cfut dissoute •

Les casiers qui n'avaient p~s été entretenus: depuis

la ~in des travaux comencèrent à se combler pend~nt qùe les·

digues s'affaissaient lentement et se trouvaient les unes après

les autres clémunies de lours vannes. Les cul-i:;ivateurs qui'

avaient obtenu l'autorisation de cul-I;ivor dans los casiers se

désintéressèrent, à partir de 1960, de leur parcelle puisque

l r eau n' étaii; plus re"cGn~e•

(1) Ral~port annuel de la C.H.A.E. Décembre 1954. ,·.rchives de
la. Sous-Préf'ect;ure de :Belo;
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:iJn 1965, sur les 178 cult~vateurs, 17 seulement, conti

nuàient à repiquer le riz dans les casiers, dont cinq sur une

petite partie de leur parcelle initiale, les longs des digues.

L'année passée, il ne restait plus que quatre cultiva.teurs trB"," ..

ve.illant da.ns la poche de Naro'baola (1).
1

En Septembre 1967, le Service de l'Acriculturede Belo

reçat un crédit pour romettre en état les casiers de Earotaola.

Les travaux furent entrepris aussit8t de peur d'~tre pris de

court pnr la crue de Décembre. Les digues d'une 'ingtaine de

casiers furent recharaées avec des pelles mécaniques. Après

trois mois de submersion nous avons pu constater l'état des

digues: elles étaient érodées (la terre meuble s'étant affais

sée), les raccordements entre cha(~.ue ouvrage de vanne et des di

gues n'avaient pas été ef~ectuées. La disparition des vannes

a emp6ché l'eau de se maintenir. Beuls cinq casiers semblent

pouvoir ~tre utilisables cette année après réfection·

Tel est le bilan peu encourageant des travaux d'aména-

c) Un nouveau projet

Devant ce constat d' Élchec, lo Yiinistère do l' Agricultu

rc (n.A. :tl.R.) qui souhaite dOID"ler un nouvel essort économique

à la r6~ion de Belo, a chargé la Société Grenobloise dtAména

gemen-lEHydrauliques (s.O.G.n.D.A.H.) d'une nouvelle étude, :r:éa

lisée l'année passée ct dont les ~boutissants constituent un
. .

avant-projet dont nous retraçons ici les principaux points (2).

(1) L'autorisation de cultiver est s1tbordoID"lée à une loon~ion
annuelle versée à la comnune de Beio.

•

•

•

.'

La documentation do co paraerapho ost tiréo dU rappor-'G do
la S.O.G.R.E.A.R.·: "Péi-D.x:lè'tre de Bemarivo ll qui nous a ét6
communiqué par le'B.D.P.A •
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La solu~ion d'aménagemon~on casiors est non S0ulomen~

maintenue mais étondue à tou~es les par~ies hautes de la plaine

si~uées au Nord d'une ligno Maro~aola - Ankirondro. La s6lu~ion

consis~an~ à réeler le plcn d'oau par un ouvraee régula~eur

. si~ué sur la Kindroma es~ défini-i:;ivomen~ abC'..ndonnée pour los

mamos raisons quocellos exposées pr6c6do~ùen~.

ron~, à la mont60 des eaux, comme un distributeur et WL régula

~eur de :i..~emplisse.[;eIl.

Une promière originali~é d-c .ll.aYan~-proj ot. est d.c proposer.

le contrôle du plan d'eau non plus en aval do la plaine mais

en amon~. A cet effo~, le lit amon~ do la Kindroma sera prolon

e6 par un chonal qui, au miliou do la plaine, r~mon~ora jusqu'-

. à la hau~eur de liango~roka où so sit;ue ..' la zone ls. plus profon

de du lac. (co~e 17m,50 S.A.T.n.T..).

Sur les digues du ch9nal, seront aménagée des ~ronçons

abaissas servan~ de déversoirs l2:l:;éraux ; lo chenal so Jcermine

ra par un d6vorsoir principal (voir croquis).

Quand la crue romoriEra la Kindrom~, les eaux iron~ donc

se déverser d'abord dans les par~ies basses, au Nord du Bemari

vo. Puis, la. crue dovenan~ plus for~e, los eaux so déverseron~

la~6ralemen~ grâce aux ~ronçons ab~issés aménagés dans los di

gues. Ainsi, la plaine sera submergée progressivamon~ du Nord

au Sud au lieu de subir un écoulemen~ en nappe du 8ud au Nord

comme c'es~ le cas ac~uellemen~. Le plan d'eau mon~era sensi

blemen~ à la môme vitesse que dans la Tsiribihina, ce qui évi-:

•

•

•

•

• ~era los déversemen~s dangere~::. ilLe chenal e~ ses digues agi-

• Le processus de vidango se fora en sens in~erse joue-

•

•

•

ron~ d'abord les déversoirs l3~éraux puis ·le déversoir Nord, jus

qu'€. ce quo le plan d'eau o'ab8-isse à le; cô~e 18 m. (S.A.T.E.T.).

Pour cela, il sora nécessaire de construiro.des casiers

de par~ et d'au~re du chenal, délimi~éspar des digues orien~ées

Est.Oues~, s'appuyan~ sur les digues du chenal prinoipal e~les

bords de' le. plaine.
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La hauteur de ces dieues secondaires. permettra de rete

nir. dans le casiers, une lrme d'eau de 0,50 m environ - Comme

celles édd.fiées par la C.R.A.H t elles seront équipées de vannes,

ouvertes au moment du remplissage du lac ct refGrmées dès que

l'eau découvrira la crête des digues

- La seconde originalité .du projotest d'avoir pensé à

une irrigation d'appoint car, si l'on parvient à retenir l'eau

de la crue, il faut penser également à l'évaporation - Celle ci

peut atteindre en moyenne:

120 mm en !'lIai

11 0 mm en Juin

.1 23 mm en Juillet

126 mm en Ao{H.

Pour permettre de cultiver un riz de cycle long (120 à

150 jours) en remplacement du "Vary be 1J (100 jours)', il faut donc

prévoir une irrigation en fin de saison sèche qui sera réalisée

grâce au stockage, derrière delli~ barrages en terre, des eaux ruis

selées en saison pluvieuse.

Le premier barrage fermera le lac Bel~nta à la hauteur.

d'Ank:î.lizato et le second sera c onstrl; i t pour retenir l:-:s eaux

dans l'anse septentrionale de la plaine.

Des canaux, longeant les borda de la ~laine,:partiront

de ces ouvrages pour amener l'eau dans les casiers.

.. - Enfin, .les pépinières seron;;. 8,menae;ées dé1!ls deux an

ses de la rive ouest: l:une située .i~nédiatement au"nord d'Anko-

trëfotsy et la seconde err~re Befifitaha et ~arotaola. Ces pépi~

niùres seront isolées du lac par une digue, cc qui "pourra permet

tre, à l'abri de la crue de I,.i:ars, de préparer les semis dès Fé

vrier. L'irrigation de ces pépinières seraient assurées en partie

par les canaux dont nous avons parlé précédeu~ent.
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- Autant dire Clu::: ce projet paraît complet puisqu'il

supprime toutes les dif~icultés rencontrées parles riziculteurs• .- . . .

et permet de récupérer des terres nouvelles S'appuyant sur des

•

•

.IL

calculs lJ:cécis par un stade d' ave..n-'c-projet il tire par-ci au ma

ximum dos conditions Offertes par le milieu (Retenues des eaux

de pluies) et maîtrise le système hydr~ulique nàturel par un

chenal :cégulateur •

Sans entrer dans les considerRtions de tecm~iques hy-

drauliques, que nous ne SOüllil0S pas aptes à juger, nous nous per

mettons toutefois d~attirer l'attention sur les problèmes sui-

vants:

•

•

•

•

•
."

Les ~:latériaux employés il la cons-cruction des digues

et barragos seront, COl:une :,..,our les a:nénagements de la C .R.A.M. ,

seront pré~evés dans la terre limoneuse de la plaine - Or, nous

avons vu Clue les digues so tassent rapidement et qulen supposant

les travaux terminés, il sera nécessaire de rechareer los digues

r~GUliè~emont, tous les quatre ans - Il 88ra indispensable d'a

voir en permanence sur le lJérü".ètro l..ID me/cériel considerable

d'entretien pour rod:xeS,-jer les digues e-c enlever -les alluvions

qui risquent d'encombrer rapidement le chenal ct les casiers 

D'autre part, l'installation d'un :ceseau de VEnnes, suppose une

surveilJ.c?nce constante que l'on n8 peu.t laisser à la char~e dos

habitants.

La mise en place de -'cels ar'lén3.gements demande de

lon~s tr~vaux = le chennl fera plus de trois kilomètros de aon

gueur, le barre,ge de Belinta s' é-condra sur 1, 300m, celui du nord

sur 500m et les canaux d'i:crigation sur 35kms. De plus,_ il faut

tenir camptedu temps que demandera l'édification de tous les

Casiers ~ Or, pour mener à bien ces "Cro..V8,UX onne pourra càmp-i;er

que sur deux mois par an; Iln supposan-'c le, récol-ce terminée fin

Septembre il ne fe,ut pe,s. oublier la crue qui. débute en Décembre (1)

A moins quo l'on interdise aux riverains de cultiver dans
t.èL secteur pendant une durée dé"corminée, ce qui étendra
la période des tr~vaux à cinq mois, oaxiB1..~.

•

•

•

<.

(1 )
1. A =
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Nécessairement, los -Gravaux se dérouleront S1.:œ plu

s~eurs années, en tonant com::)te d'une submersion annuelle des

. ouvrages ~ Il. sera donc indispc,msable, en une soule campagne,

de construire des e:i.lscrnbles de ~~r2..vau.x déf'ÜliJ~ifs si l'on ne

veut pas constater à la décrue dos dôeats i~port3nts (à moins

donc, d'édifier des batârdGaux~).

Vu l'état actuèl de complete dégradation des pistes,

de l'impossibilité de manoeuvrer des engins sur la plaine de Be

Da~~VO entre Décembre et fin Juillet, dans quelles conditions

'pourra-t-on acheminer le mat6riel lourd indispensable à la réa

lisation des travaux.·

Dans un autre or~re d ' idées,quelles améliorations de

re:i.ldement peuvent être envis2.gGes ):lôme avec clos apports d'engrais

e-c une irrigation d' appoin-c qU2.nd iJ_est toujours indispensable

de reiiquer les plan'cs do riz dans des casiers où sc trouve une

. lame d' oau s-cagnente de SOcm de hauteur. 1\!écess8,i::..~eillont, les

plants devronJc ~tre âg6s et ne talleront plus une fois repiqués.

- Qu~nd arrivera une année où la crue Bora do faible

amplitudo,l'eau sc retirera plus t6t ct los casiers joueron~

leur r61e trop t6t. Il se peut que J_a dücruo ait un mois d' avan-

cc'. Dans cetJee évontualité, il sora nécesfJaire do ·COl1".Elencer très

t6t ··les semis afin de disposor d 1 un nor,lbre de pla,nts suffisants

pour les repiquer dès la décrue, quitte à cc que dans les années

unormales 11, un.e grande. ::.x..!.rtie de ces· semis hâtifs soient inuti-

lisés.

L'interaction de la maîtrise de l'cau ct des semis n'est

donc p~s encore résolue.

N01.1-S voyons donc qu'il sera (' iff'icile eJe onéreUJl: de réa

liser les aménagements proposés dans le projet SOG?~I~.

D'autrepart, nous nous posons la question de savoir ce

que cesaménaGoIDcnts apporteront réellement au système cultural

... / ...

fi
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traditionnel, si ce n'est de supprimer le dédoublement des pé

pinières et les transports de pl~ts sur longues distances
. '

Quel rundement maximum pourra-t-on envisager lorsque dans des

casiers semblables à ceux que l'on propose, on récoltait il y

a dix ans, ,1,5T/ha,il est vr~i sans irrigation d'&p~oint et a

vec la variété "Vary be"? ••

- Enfin, dans un autre ordre d'idéeG,co~nent va-t-on

procéder au quadrillage syst6matique de l'espace rizicole quand

ce dernier sc trouve non seulement cul-civé de longue date, mais

approprié pe.rcelle par pa.rcelle ct exploité en e;rande partie

sous forme de métayage?

Les aoénce;einen-cs vont Qbliga-coiremel1.J~ provoquer une res

-Gructu:t:',::d;ion du .régime foncier exist&nt, qui ne va p;::.s sc dérou-

ler sans problèmes.

Le -cechnicien en général a -crop -cend.:::mce à. considérer

l'espace; améni.?ge8.ble COfilme 6tan-b "v:Lerge"- Or, les honuj::es sont

là, qui ont, 8.ve.n-i; lui, aménagé· l'espace qu' ilo considGrent do

réne,vant COl1lillG G-bant leur bien· inaliénable.
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J&S STRUCTUlillS FONCIDR~S

ou l'aménaeeme~radi~ionnelde ~I~opace

A) L',accession à la ~erre (1 )
(

Pour analyser la si~ua~ion foncière, il es~ nécèssaire

dans un premier ~emps de remon-i;er aux origines, c' es~ à dire au

~emps des Royaumes Sakalava.
(

Le noble ou IImpanjaka" était propriétaire du hfahitra ll
,

(parc.à boeufs) où se trouvaient ses troupeaux, au~remeh~ di~

sa richesse; la proprié~é des 'boeu;f;s lui donne,nt le ii~onopole des if

échanges = boeufs - esclaves ou armes. ~our faire paî~rè son bé

tail, de gr<:,.ndo espaceo étaient nécessaires = le lImpan'jakall

était lellmaîtrellde ces ~er:r.es.

Sous sa dépendance ,. les hommes libres é~aien~ égalemen~

détenteurs de boeufs et avaient l'usufrui~ d'une partie des tèr~

res royales comme pâturage et lieux de culture des plantes vi

vrières. Le noble donnait le droit d'usage de ses lI~erresll à

l'ensemble de la communau~é des hOllwes libres; la communauté se

chareeant du partage entre les lIgrandesll familles ou lignages.

A le, sui-I:;e de luttes intestines à l'intérieur des clans

nobles, il se produisi~ des éclatements multiples suivis d'esoa~-

en nombreux si~es d'habita~, chaque peti~ "mpanjaka ll ame-

nant à sa suite quelques pLrtisans - C'est ainsi qu'autour du

Bemarivo fl.'.rent crées d '8.bord Ankilozato - résL~_ence· des princes

sakalava ap:!.Jaren"tés à ceux de Nahabo, puis à lP,r~ir d 'Ankiloza~o,

f'uren~ crées Ankirandro e~ .L.mpasimandroa~sy. Les territoires dé

pendants de ces nouvelles résidel1ces se trouvaient moins étendus

et la répartition des terres lIlibresll se faisait au niveau d'un

seul lignage ou fré'..gr!.1ent de li@l<=~ge leCJ.uel les répartissai~ en~re

ses membres lI r épartition SUscG',)tible d 1 G~re modifiée au fur e~ à

... / .~ .
(1 ) Une partie· de la docur';enta~ion nous a été fournie verbalement
par S. CHAZAN - voir 'tEnqu§te sociologique dans l'A.li.V.R. de
lIorondava - Rapport.Ronéo - A paraître.
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d l . d ,.-~. ,,(1)mesure e a success~on e eenera~~onG

La colonisation française et la loi sur la propriété

foncière de He.rs 1896 figea cet-;;e situaJeion.
1

" Article 1er = Le sol du royaume appartient à l'Etat.

Article II = Les habitants continueront à jouir des

p~~celles sur lesquelles ils ont b~ti et

de celles Qu'ils ont eu l'habitude de cul-

tiver jusqu'à ce jour ••••

Article V = Les habitants qui voudront acquérir des

titres de propriété ,réguliers sur les par

celles qu'ils ont bâtiosou qu'ils ont eu

jusqu'à ce jour l'habitude de cultiver

pourront le faire ••••

Article VI = Toute propriété im~atric~lée est inviola

ble".

Les interpretations de cette loi eurent pour conséquence

l'évolution du droit coutULlier.

Les lots de terre distribués entre les membres de la fa

mille é-Gendue restaient toujours sous le contrôle de l'a1né du

lignage. Cependant, la tendance fût de considerer les parcelles

comme autant de biens familiaux distincts qu'il y avait de mem

bres. Les aru~ées passant, la descendance de chaque chef de fa

mille pût dire :" cette ter:L"e est la terre de hies ancêtres."

Pour sa part,. le "mpan'j:aka" interpréJea la loi selon le

même raisonnement:"je suis maître de la terre."

- C'est au moment où cette évolution se développait que

des premieœ imraigrŒnts s'installèrent dans la région. Nous avons

dit lorsque nous traîtions des mierations:" la plupart des An

taisaka et Bexoilêo, arrivés à cette période, se fixèrent dans

le pays en se métissant avec los Sakalava." Ce processus ne fut

réalisé qu' en vertu d'alliances ou "fa:tidra" con-tractées entre

les autochtones et les irru,lierés. Ces ":f2.tidra l1 recouvra:i.:ont plu

sieurs modes d'accossion à la, terre.

•

•

(1 ) J. P., TROUCHAUD ,Op.. .C:i:t..,
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- Soit un don pur et simple d'une portion de territoire,

ootrolfé p~r un sakalava à un immigré, port~nt sur des terres à

mettre en valeur (rizières et baïbohè)- Ce don ne pouvait se ~a

liser qu'avec l'assentiment du e~~upe.

- Soit un contrat d'association (c'est le début dumé.

tayage) sur certaines parcelles, déjà mises en valeur ou à défri

cher, situées sur la "terre des ancêtres" d'une' famille. Ce con

trat pouvcit se transfonùer sous la forme d'Ulî droit d'usage à

vie à partir du moment où l'i~niGrant offrait au donneteur quel

que~ têtes de bétail acquises aprGs plusieurs années de séjour.

Ces liens contro.ctéo entre deux individus' sous le pa

tronage du groupe autoch:l:;one onJe permis cmx' premiGrs immigrants,

en s'intégrant aux comnunarrl:;és existantes, d'accèder à la terre

par l'aménagement des;ones vie:cees de la plaine du Bemarivo,

ainsi que par le défrichemont du baiboho.

Cependant,le nombre des i~:~igrants tendant à croître,

une sorte d'instinct de préservation prit forme et se cristalli

sa progressivement en n'acceptent plus sur les terres que des

associés; l'argument étant de la part des Sakalava comme de la

part des premiers immiB'rants: "nous l''.>ommes les détenteurs de la,

terre". Les immigrants virent donc se drosser devant eux une

com~auté d'autochtones, à la~uelle se joi&~aient les immigrés

deh première vague, revendiquant le droit à la ter~e en tant

que premiers occupants. Alors, le metaya~.;e se développa, d'abord

sur les terres aménagées puis sur des "terres neuves" ayant ap-

partenu "aux ancêtres". De nombreuses mises en valeur de terre

eurent lieu. Petit à petit les rizières s'étendaient dans la

plaine et le baiboho étai Je mis en culture (1930-1940)(1 )

De plus, octxoyer des parcelles à des métayers étaient,

• • • pour les Sakalava, feire roconnaitre, aux autres membres de la

famille ou a~~ autres familles parentées, un droit ind±scutable

sur une portion des biens fa~iliaux.

•

•

•

(1) Les c~ùturos sur brftlis en forêt, étant temporaires. olles
n'étaient pas in-t;erprGtéoscoID.me un sig-Lle d'approbation~
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"En m~mo tCijjPS que slaffc.ibJ_issaient les structures familial0s,

la possession du sol a c}1~nG6 de c~r~ctère = de coll0ctive, sta-

ble, assujotie au contrôlo du groupe lignaeor, olJ_e est devenue

individuolle, mobile, J_ib6r6o(1! La loi de 1896 pr~posait:"Les
habitants qui voudron-l; acq.u6rir dos t;i"cres de ::~ropriété rGgu-

liers ••• pourront le :fé:.iro." III argumont était bien entendu, in

discutable lorsque li irfJ!lé',-l;riculation clos "corres sc trouvait réa

lisée.L' oxemple fut do:nn8 par les plus riches et cu premier li0u

la faJ.:lille Ke.m~my qui, "r::iaitre de lé? torro" , fit imrüatriculer

une erande partie de ~ancien domaine auquel lui donnait droit

son apparten~nce à la classe noble. Llinterôt de procéder aux

ir.lnlatriculc:.tions était stiï::.lUl6 ::)~r le fé'.Ï t que la terre devoiia.i t

rapidement ID1. mo~ron de l'J:r.'oduction perl.1o"t;-l;cnt dl acquérir des va

leurs monétairos; ~utrollient dit, grâce eux cultu~es commercia

les qui prene.ient une:: erando ext;onsion. La cultU:r:'e du pois du cap

décide. do J_'évolution du droit foncior.vors son état actuel.

Elle attira la prosque totalité dos illli~iGrès'et môme dos saka

lava peu favorisés qui S0 placèrent conmlO métayers, nota.mment

sur le baiboho apparton~nt à la famille Kcmemy. Deux villages

habités par des métayors sc cr68rent à cette époque = l\îahe.velo

narivo ot Tsiany situés à l'ost d~~nkilizato.

Pour sa part, l'Administration coloniale fa.vorisa

li obtousion de grandos :t!.:~rcellGs,"terre de l'Etnt fre,nçais", . à

coux qui s' onR'Rog'ü2.i.cLlt.2" lt'.!s mettre on vE'.lour. l:..insi, apparurent

los îlots cadastrés, plus ou moins vastos, quo l'on remarque

sur la carto do lu rÜpéJ.rtitioll foncière au 1/10.000e. Ces "con

cessions" é:.cquises fi titre définit;if l'Jar .los uns, pouvaiont être

re:prises pc.r l<:lS 2.utros. :Ges commerçan:cs pakis"cana.is ("karana")

qui contrôlaient la commercialisation du pois du cap,n'avoiont
" ,

pgS J,.~ droit, selem la léeisl.?:cion en vigueur, dl acquérir diroc-

toment des terres car ils nlé"\:;e.ion-t; pas citoyep. :français(2).

Ce~ondRnt rion n0 los e~~êchaiont dû r0prondre à leur. nom des con

cessions ~insi que de louer ou do racheter dos propri8tés imma

triculées.

(1) - J. P.' TIWUCILUD Ov. Ci:'.;.

(2) - 1~. G. L1~UFFEH BURG3R = "Le Pois du cap dans la province
de Tuléar"- Bull. de Nad;:1.csascar Tananarive na 38-90-93 ut 95
Septembre 1953 à hvril 1954.
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Ainsi 18s concessions "S erah y " et "Bonara Natsia" couvran"t res

pectivement 214 ha et 100 ha appartenant à deux commerçants

pakistgnais de Belo De m8me une partie dos terres de baiboho

immat;riculée au nom de la famille Kamamy (plus de 300ho.) fut cé

dée à le. suii;e de prêts à interS-cs ou vendue , à un certain

Rosena Goulamaly.

Il est ~_.marqui?;ble que les im'~8;tricul..â.tions de terres,

suivies de transactions, n'ont frappé, jusqu'à ce jour, que les

zones de cult~rres de décrue. Après avoir consulté. les registres

du Service des Domai~~s à Morondava, nous pouvons affirmer qu'

aUC~tne demande n'a été formulée sur le B~marivo ainsi que sur le

Bemarivo Kely dont la mise en valeur n'a pourtant débuté que

vers 1950 - 1955.

• La fri..'.gmentation de l'espe_ce rizicole en biens fonciers

patrimoines familiaux - et le parcellaire jalonné de'piquets

suffisent-ils à évincer toute contestation possible?

•

•

Il est vrai que l'adrl1inis-tration française accorda, par·

arrêté du 18 mars 1957, une demande formulée en 1951 "constituant

en réservè e;IJ.:~och·l:;one pour les besoins des coilectivités rurales

de Beme_rivo, un',terrain présU'Jlé domanial formant le lac Bemarivo

d'une contenance totale de 3.500 ha". ;:f;:ais ceci ne visait qu'à

empêcher les personnes vivant à ltextérieur d'acquérir des terres

sur le Bemarivo(1).

• sion

Nous venons de considerer les différents modes dtacces

à le_ ~cerre (2'~ d'expliquer comment des terres revendiquées

•

•

•

•

p8X l~s ~remiers occupants sont cultivées pour la plupar~ en mé-
'.

tayage p~r les ilMligrés.

(1) - Une demande de 13ha sur l'espace rizicole du lac Belinta
a 6t6 formulée par un habitant de Belo - Cette demande est
en instanc.e de jugemont à la suite d'oppositions déclD-rées
par les f.okonolona d'Ankilizato et o.e Bevilo.

(2) - La terre sc transmet actuellement aux hommes comme aux fem
mes pG_r hérita~e ....; Ce qui a permis à quelques imnigrès
(une minorité) de disposer de b~ens fonciers par le liens
du mariage.
il.. remarquer que, dans la maj orité Çl.es cas, les ven-tes do
parcelles se font entre sakalava (ou sakalava - Karana).
Les immigrès ont de grendes difficultéo à acheter la terre •
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D'autre part, nous avons vu se développer les ~natri

culations de terres sur les baiboho - Que~es surfaces recouvrent

exactement les terres i~natriculée8, quelle est la proportion

des parcelles orploit~Gs en métayage, comment l'espace cultivée

est-il répar-i:;i entre los exploi-'cants des di:fféron-I;s villages?

Ce sont les réponses à cor;questions que nous allons exposer à.

pré8ent.

• La carte de la répartition ~oncière et du mode de

~aire-valoir laisse apparaître

- Les ~lots cadastrés

certains caractéristiques:

sont ~igurés(1) ainsi que les

(2)

•

•
•

•

•

•

•

•

•

lioux des di~fércnts propriétaires - Nous avons ajouté un signe

distincti~ eur les propriétés détenues par les pakistanais de

Belo.

A l'intérieur de ces espacos immatriculés, les parcel
~

les, mises e~ valeur, portent 1& trame correspondant au village

de l'exploitant (voir légende)

- Les terres exploitées par les dif~érents villaŒes

sont cartographiés e-i:; portontegalemen-l; la trame pa.rticulière

à cho.que village - On voit ainsi app'ara.5:tre lidos portions de
. . . (2)

territoire appropriées, amenc,gées et utilisées pa,r un eroupe" .

au-'cremon-i:; dit des terroirs - Sur les tane-'cy, un tireté déliraite

approximativenent les üapO,CllS forostiers" relevant d'C, chàqùe

village où so :.'::catiqucnt les culturcs de saison pluvieuqe (3<.
-_._.-_._-------_._------------,.------------
(1 ) D' aprèo....la car-i:;e de repéré?ge du Service Topographique de

liorondavG..•

G. SAUT: :·;;R 0-1; :P. Pi:JLI8,jI:DR = "Four un l~tlas de Torroirs
.Ll.f'1.~icaina.1I llov. r~ 'liomme - Janvier-Av~il'1 964 :P.dUS.

(3) - Los rizières, noyées enhvril, niont pas été ce.rtographié~s

seules J.Q.s infori,mtio:::w })ortant sur les ca.si~rs dola CRAN'
ont pu etre ob-i:;enus, èn ~onsult"mt: lés dOCUIDG:iits du Servi
ce de l'AgricuJ_ture de Bolo •

Une enquête com~lé~ontaire sera réalisée en Août-Septem
bre 1~68 sur l'espace rizicole •

....
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.:. Enfin, les. init;iales F. V.D. et H, signifiant respec

tivement = faire valoir direct et ID .tayage, indiquent sur chaque

bloc de parcelles le mode .de faire-valoir.

Le tableau ci-joint donne la répartition des différents

titres de propriétés recueillis dans les régistres du Service

des Domaines de l'Iorondava = 1. 06~.!, 17 hectaJ~es de baiboho sont

ainsi appropriés, dont 696,59 ha' par les -paki~tanais de Belo =
380,1 T. ha -par Goulamaly "-214,25 ha par Rozaraly Hobr

102,17 ha 9ar Moler.

Les propriétairc6 r6oidonto à Belo sont les plus nombreux

ils représentent la moitié des propriétaires. Cependant,mises à

part les superficies appropriées ::.Jar les "Karana",' la surface to

tale détenue par les huit autres propriGt~iros de Bèlo' n'atte~nd

~ue 72,20 ha; les p~us grosses propriétés ne faisa~t pas 20 ha,

las autres recouvr8nt 4 à 5 ha seulemGnt.
.

On voit donc la place qu'occupent lGS propriétés

. "Karana" sur les terres de baiboho.

- Si l'on considère le mode de faire-vé'.loir , huit pro

priétéo sont-exploitées en faire-valoir direct, dont une est cul

tivée en partie 11a.r . des métayers et ~rois. appelleht une main

d'oeuvre salariée pour lGS tr.::,vaw:: de défrichement. La plupar~ de

ces propriétés s'étondent sur de faibles surfGces (2 à 5 ha) mais

les 3/4 de leur superficie sont réellement cultivés - Il en est

tout autre sur les gr~l~es propriétés; par exemple celle de Molo

où 1/10 seulement des terres est exploité. Il Gn est de m~me sur

les propriétés de Goulamaly où,à part les terrains 'cultivés par

les méto.yers de Ilahavelo-Tsiè,ny, le rcr·;;te est à l'état de friche

ou n'a j8mais été défriché •. '

• Les Terr0irs

- L'Imbrication des terres cultivées par los riverains

des différents villaees dénote un éclatement e6néralisé des ter

roirs -Ce !manque de compacité est diroctement lié à l'existence

des trois milieux naturC::Jls., spatialement distincts, du Bemarivo.

T.:Jn effet, les habitants de chaque village. on-c ·cendcJJ.1.ce à possé

.der des parcelles à la fois en forêt (maïs et manioc) dans la

... / ...

".'.."
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, " !Nunléro i Noms du ; Lieu de ; Date, Surfaces , Mode ,
d'ordre IpropriétairejTGsidencei du ;imrnatriculées; de ;

1 1 1 1 T.D.! (en ha) iF.Valoiri

1 1 1 1 BI!iLO 1 1952 1 5,22 1 FVD 1L 1 !" L __..__-L.- 1 1
1 -1 1·" '1
1 ~__.J 1 T••.NL.i mi,-0 i '~95 ~~ i 6 , 51 ~ i r-1 !

1 3 1 RavG~o ! BJ~LO 1 1951 1 4,16 1!-1 1.L...J ,J..: 1 _1, , 1 --l.

i 4 i iYlolor (X) i BBLO L1 952 i 214,25 i Iv! !

1 1 ·'0 0'5 Solo BELO 18 57J 11!' !
! , , '1 1 1

_-:-1__6 ,R~.:~loniaina1.TS Il'dl.:E'L.NL , ._1_9_3_7--'!'--_6_0_,_8_0__--::-__r-ï__~!

1 . _. IlL
1 7 . J .".~~,,:,y t 24,95 1-1 1, ,. ,---:--.- ----:...-_--.::-,
o 8 0\ -s~D?O 0 80 0

! 1 (' _LTSY1. M 1.---.--._----, .._~-_.;-.._-" _.._-_._--.;- !
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~__ -L__! 1

, " FVD/~1iRabarijaona il~fKIRONDRq~!!_~_.~I 3_8_,_2_5 ~_~~1

i 11 i Fanliha BELO i 1958 i 17,2.5 FVD!___ _.-;..__--=a.- --. ~

! 12 ! 1, l 'B-.fi1.LO !. 1 9~.(7! 18..:,1 . ..:..1, :l.ndriakoto 1 _~__-:!:--_~_~! --:- -:-

..:.i__1_3 --:.__r_,l_0l_0__(X_)-=-.i BELO i~ 943_.~_0_z_.,_1_7 ---::...-.__1-1__..;.
! l , , ,

_1__14 ._} Kamamy i~:.lJKILIZi·;.ID! 194~i_ 70,86
! ' ) , 1---,----=-----.::-
'.. 15 'o'Goulamaly(X; BELO 1940 68,60 M-:-- :L-_ __-=- --.:..
1 1 1 11935 LlI"O, 201! ! 1
!! 1!

1941 5 86
! 1 ' 1
1 !!

!! 1940! 25 !

!! I! 1
1 ! ! 1 940 1 1 3 , 11 1_ r.-l 1

! ! ! 1 ! 1
Il! ! 1 9~.?--L.__9_,_2_5__--:-!__:r-_Œ_,-l
1 1 1 1 11!

1933 182,60 r.l1 ! ! 1! 1 1
! ! l " 1 l'
1

0 1 934 0 :22,30 :r.l
! 1 1 1 1 1

1 1 1 1. e!f ! 1!
•' .' . '. ,~ns an, 10 '0 1\1 1

.:-2e -:.:-------~-----:-.
II! !. en! 3 , 1 5 1 1
! ' ,~nstan, l'!I ,-:-- -:-. ~---_o~.....9..§..~.;_o -:- --:-"
, , , '1 1
• 1 6 0 0 BJiJLO 0 1 968 0 4,1 5 l!'VD
! 11! 1
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plaine. (rü~ières) et sur le baiboho (haric ots-lcm,-cilles), c'e qui

provoq,ue la. :fJ:'agmentetion c1.e chac!,uc ter:roir' en trois zones dis

tantes les unes des autres ot plus ou m~ins exce~triques par rap

port au si-ce d'habi-c8.t.

Plusicuro critèroo déterminent la configuration des

terroirs =

~a _s~t~a!i<?.n _g~o{fr:~:pl.?:i~u<;, ~u _v=hl!o.ç:e _pl:.:r _J:'l~.PJ2.0~t _à_

l'm~e ou .l'~utre des trois ~ones = Ce critère commande l'occupa-

tion plus ou moins dense d'une zone p~r les parcelles relevant du

village. Citons plusieurs exemplos = Les ~a:rcelles du baiboho,

constituent une par~e du terroir d'Lnkirondro, n'occupent pas
1 .

l'esp~ce de façon homogène mais sont néanmoins Groupées; à peu

de dis-cé'.nce du village, en-cre Bevo8..Y et Vohim::......ry, où elles cou

vrent des superficies importentes.

De même, lesl:arcelleo de haricots cultivées par les

habitan-cs de Bovoay' so situ021,"C pour la plupe.::ct en face de ce'

village.

Au c Olrcraire , .:.rnpas imanc1roat sy , situé au nord du Bema

rivo, ne possède sur le baiboho que des Guperficies restreintes

t f t d · . , (1)
e or ~spersees •

La position 6loi[,~née des riz:'.bres do Vohimary par rap

port au village s'explique également par la si-l;uation excentrique

de ce dernior, au sud-est 'de Bemerivo.

- ~a _s~t':;2.-~i~n _dc;.s J.p:i:1~d~s _p~0l?r~é-~é~ ~u _al:.0~d~ ~u

~i~l~g~ = Ceci empêche la mise en culture des terres R proximité

des habitationE:, cxenPle = Vo:~imary, don-;; les prepières parcelles

de baiboho se trouvent à 1 ,5 km du vilJ_2,ee à cause de la présen

ce immédiete des terres appropriées par Kammny et Goulamaly.

(1) - Le cas de Belo-ost excoptior.mel, car le baiboho' cultivé
par les habitents de cette ville, le long de la Kindroma, s'ins
crit dans un domeine cOi:ununal et sc -crouve part<.~gGsuiv,:nt les
qu~tro quartiers de la ville = NorQ-Sud-Dst et Ouost~ Les culti
vateurs de Belo se regroupent donc sur ces tc:rros.
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LorsClue le vilJ.rtee est r&cen-'G, l' éclê,tement des parcel

les de toutes cul-cures devient :G,reSClue une régle - Ceci s' expli

Clue par l'installation rédente des p8rsonnes du groupe sakalava

ayant rompu les liens familiaux qui lGS unissaient aux parent~

des villages voisins. De cc fai·t, leurs biens fonciers sont si

-!;ués à l'intérieur des autres -i.;erroirs ou ont é-!;é repris par

leurs parents - :C'es cas do Befifit,,"-ha, de Tanambao ot SUT'COUt

d'~~~otrofotsy sont uxomplaircs. Lo dornier de cos villagos, où

vivent 17 familles saka.lava es;!; .JGypiClue - Situé da.ns l2. partie

septentriona.le du lac, il S8 trouve très éloi~l§ des baiboho.

Cepondant,il est rQmarquable Clu'aucun h3bitant ne possède de par

colles en culturo do décrue ct que cinCl d'entre eux, qui ne pos

sèdent même pe.s une parcelle de riziGre, cl.ütivent ossEJntielle

meni; le maïs ot le manioc en forêt.

Le· nombre plus ou moine:: impoTta.'1.t d' immigrès = Ces- - - - ~ - ~ ~ - ~ ~ - ~ - ~ - - - -- -
derniers Clui sont la plupart métayers, exploitent les parcelles

qu'ils ont pu trouver lors de leur installation. hutrement dit,

ils cultivent des rizières et des parcelles de ba.iboho dispersées

dans tout le Bemarivo. Cei;te carac'céristi(..~ue devient maxima pour

les Gxploitations des i ...J.üi[;rès los plus récem. ent installés, et

prOVOClue la dispersion des parcelloo relevant d'un village -

(ex = los rizières de hs.rotaola) - Généralemont, les rizières

d'un terl1 0ir se présentent sous deux aSJ?ec-cs que l'on peut sché

m~tiser cinsi = Lm bloc de parcelles contieües relevr.~t des fa-"

milles sakalava et Lm essaim~ge de rizières exploitées par les

immigrès.

La pré13onco d' G.n'l::;a.l1.dro~r dans un villa.ge a.urE. pour au

tre conséquence dans le paysage agraire, une p:lus grande exten

sion des champs sur brûlis •
,

- Notons enfin qu'il n'éxiste pas d'espace délimité,

utilis~ par chaClue viJ.lage pour la pâture des boeufs -. Toutes

les terres non cultivées sont considerées comme terrains de pâ

ture commune, y compris les friches qu'elles soient en forSt ou

•

•11

• clans le baiboho

ne des i:;erroiTs.

Ceci vient encore renforcer l'aspect hétérogè-

•

•

Il ne nous a pas été possible de mesurer les parcelles

de culture pour les raisons déjà évoClu§es. Cependant, le dépouil

lement des Cluestiom~airos établis au niveau de chaClue exploita

tion nOUG permet, par simple addition, d'évaluGr les superficies

... / ...
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..cultivées.
\

'. Nous dOIUl:ons, à ti-cre indicË~tif, dans le ~cableau sui--

vaut la répar~ition des superficies cultiv~es par les habi-c~nts

de chaque village, y compris celles o~~loitéesenmétayage sur

les p:coprié-l:;és extérieures aux terroirs.

Les indica-l;ions donïl~'ies dans le té....blGélu laissent ap

paraître les mêmes carac-i:;éricJ"l;iq1.1_es quo cellos déjà exposées à

savoir = - faibles sU::;Jorficies do bc:dboJ.1.o pour les villages si

-[;ués au nord du .l3emarivo,

- erandes suporficies cultivGes r,al.' lGS hO::I.bi tants

d 1.f..nkirondro ,

- I sP écialifJc,-[;ion" des vilT<:--.ges du Sud-Tist dans la cul

ture des pois du cap , avec on tête Ï'lahZl.velo-'_i:sieme.y = village

de méyayers -i:;ravaiJ_le:mt sur laD concGs5iol1.s do G-oulamaly(1!

Los rizières r01J:l..'ésentGnt J_os· superi'iciGs les plus

importemtos =: 1:.mpasill1'?ndroa-l;sy et l~nkirondro venant on prelLliGre .

place - l!Jn tonant CO)!lljte qU(~ 113 exploit2'4lts nI Œ.'lt po.s été en

quôtés à i\.lLlpasime.ndroatsy il f,,~udrai-(; c:.joutor e.u terroir de co

village une superficie en rizièros équiv:aJ.en-l:;e au double do co quO
./

qui est mentionné dans le tabloau - soit 200 ha environ - Ceci

donne comme superficie totale en rizières Olxploi-l;60s par les ri

verains de Bomarivo = 1.053 ha auxquell<w nous devons ajouter

les superficies des casiers de la CRAL L~ltivés ~ar los mêmes

habitants.

La répe.rtition des sur:faces cultivées dans les casiers

est la suivante :

, , ,
Superficies . . .

! ! Belo !B::dérieu:r!Bcocrivo
-cotaJ_es..L !____ ! .__ .! !

, 20 11.a! ! .! ')0 ha !
.!
·Poche_. d '.t~nkirondro c-! !!!----------- -_._._--~----_._--------:..__.----....
, , !"!
i:P~_~:. de l-Iarotaola i -85 ha _L~h~i..-~ ha. i 34,5 ha!
, , !' !'.i roche de 13Gi'ifi-caka. i . 1~~ h:-__

o
__ 43~ 5h.a i~ 8 ho. ~-8, 5 ha!

! !!
! To-ca.ux 215 ha 86,5ha! 25;5 ha. 1103 ha !
! ! !

(1) - 11. 1'1arotaola une Ë~ssocié:1.tion d'in-co::...,êt ru~~'a.l (..:'~.I.R.) a été
consti-l;uée Gn 1966. L'aasociE-"tion G'est ongagée à cultiver 32 ha
de rizières et 32 ha de haricots, programme non r~couvort eu 1968
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SUPER?ICI~S CULTIV~BS EN 1967 (en hectares)
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Villa~es Vary Be l' ( ) Haricots L0~tilles Pois du Cap,.
1 - !d'exploitant! Delta
+-·_--------1 !------!--.---~!--,-.------------ ------!
! hi ~ 1
!1... - arahé'.jr !
,
iJ:Iarotaola 34 45!

..._---------------_._.----------~-_., ! ! !
iBef'if'itaha ! 18 1 15 !-t------.- ! ! _...__._--{
i;..nko-l;rof'otsjr ! Î 7 1 28 !

ii:.~idro:-:;--T--1-·;~-(_;)-·-i 213 -r _..
, '·--I-'----r
!~mngotroka 90 1 172

"", '-r---.---~--,._----!-.

~Ta:1.a.mbao 1 9 1 17 1

~"nk' d 18"1 -ï--"''''-5-
1":" -~rol'l~_::~__ 1 .::..::.,
iBevoay 1

t 1
iVohim::::.ry !
-r- ----'--71-------:--------~--

. iriahavelo 1__-!!-.__:--__27 !
~_.! ----:---- --:~-------------~-------:..

!.(l.nkilizai:;o 1 29 34- i.
-;------'---:-------~-.-----__:------__ë
! . ! l '.Totaux 614 853 23t !! 1-.---------_._.--..:._=--..------=-----_......:-_------=------_:...._----=-
(1) - Les superficios des casiers de la CR;~H l'l'ont pas été com;)tG:;::;

(2)' - ~mpasimm~droatsy n'a pas été enquêté exhaustivement.
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La suporfic ie <:ln rizières. cu.l.tivée pa,r les he,bi ta.!l"Gs de

Bem:,,'rivo SI élèv<:l cloro i:., 1 ~ 156 ha.

l,a superficie -totale a-c-ceib'TI~nt 2.500 ha EJnviron, on s' a

perçoit que près de 1.350 ha son-\; cul-civés soit par les habitants

de Belo, soit par cou~ do l'extérieur.

Parmi les 1 .400 ména.Ges viv.s.n-c à Belo, il ost p:t.'Gsque cer

tain que la moi~Gié possède des ri;<iüœcs dans le Bemarivo soit

700 ha y compris les 86,5 ha on casiers, (en supposant 1 ha/fa

mille en moyenne). Restent 650 ha cul~ivées par des personnes
)

l)rOVenc,nt de l'ex-cérieu.r, don·t les 25,5 ha en casiers.

La structure dOG exploite,tians rûf'lè-l:;e, à l'eohelle

familiales, la comp'lémen~Gari-cé def,; cultures observées sur les

terroirs; la configuration de ces cl·rniers dépondant étroitement

des caractèros de chë:.que exploit.::"tion - Un terroir n'est que l'en

semble des proj ections sur l' eG.pace des exploi-l:;e,tions qui le com

posent.

Nous avons déjà, au cours de ce rapport, traité de la

mein-d'oeuvre familiale employée sur l'exploitation. Nous nous

interesserons dans ce pcraGrapho aux surf~ces cultivées par la

main-d'oeuvre fanilic.1G. Pour obtenir ces surf2.ces, nous avons

~cenu compote du nomb~"e ci' exploi"i;, :a"l:;s de chaq"L'.e village cultivant

, 11' t l ult (1 ) •. ~ bl ... t . d' l'ree _emen cJ.aq,uo c -ure - .'Je ca eau c~-Jo~n· ~n ~que es
, (2) .

superficies moyennes cul-Gi.vées par Gxploi-'ca;t;ion • ~

Pour le tr.::'..vail do cos exploi-c<,,;~;ions,il est rarement

f'ai-t; appel à un " sal aria.t exclusif ll = ~- cas de salariés travail

lèn~c sur 10s rizières et le baiboho c".insique 13 bouvie:~s ont é

t~ r3collsés - Cependant, pou~' rœ~.fm"'cer la lil<".in-ét' oeuvre familia

le, doo so.lariés temporédres .(Gux-méklOs exploi-l:;;},nts) viennent

-travailler sur' les exploita-Gions. Le travail den1e,ndé est payé à

la tâche.

Pour les grands trava1...'.X rizicoles (récolte et bat-cage),

nous avons vu que l 'cm.sGll"Gid de la main-d' oeuvrEJ salariée prove

na.it de l'extériour, nota.,ment du delta.

Co~ne nous l'avons dit, t0ut<:lS leG cxploita~ions du Bemarivo
ne cOnlporten-t pas doo parcelJ_EJs en forêt dans la plaine et
sur le baiboho.

(2) auxquelles il faudrait ajouter les superficies en maïs et
manioc qui 80nt trèo délica-ceo à cstiner.



•

• . -_._------., ·1------ .------
1 ! !
! Villages ! Superficies ! Superficies !
1 1 !

en
!

1 !
en Rizières

!
Cult. de décruo

Lj------- _ ..____,·__.._e._
"" 1

l
hi ! !

• 1 l.- drahay 1 1 ,1 ha 0,4 ha
! J:lIarotaola 1 1 ,3 ha. 1,.1 har, 1 1
! Befifitaha ! 0,8 ha' 1 ,5 ha
! Anko-l;rofo-tsy 1 1 ,6 ha
! i

• ! t si droatsy ! 2,1::> ha 1 ,4 ha..lo_

I Hangotroka !
1 ,9 ha 1 , 1 ha!

! Tanambao 0,8 ha 1 ha
!

t .nkirondro 1 ,3 ha 1 ,2 ha. !

• Bevoa,y ! 0,8 ha 1 ha

Vohimary ! 0,8 hé::, 0,8 ha
!

l\1ahavelo ! 0,8 ha 1 ha

Ankilizato ! 1 ,2 ha 0,4 ha
!

• ! !

i..

- Los superficies on riz:i_8ros considérées comme repré-

sentant des ox-(;rêmes sont J_es suivantes

• .,hi drahay 4 ha ot o ') ha.... - = ,e...

il'Iarotaola = 5,5 ha e.l(; 0,5 ha

Befifitaha = 2,5 ha et 0,8 ha

•Anko-t;rofotsy = 6 ha et 0,4'ha

• si
4 0,5A -droa-Gsy = ha et -ha

r:1aneob."oka =12 ha ci; 0,1 ha

Tanambao = 3,2 hé', ct 0,2 ha

Anldrondro =11 'ha e-G 0,2 ha• oF Bevoay = 3 ha et O,J ha

Vohimary = 2,4 ha ct 0,3 ha

Mah8.velo = 5 1'1.8. et 0,2 ha

Ankilizato = 4,3 ha et 0,5 ha.•

•

.'
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Le metayage, par contre, est fortement répandu sur les

riziiGres et la baiboho. Deux fm:mules de L.étaY;:-.[,-D sont pratiquées =

le métayage à moitié ct le m~tayage au tiers (lorsque le bail

leur fournit la semence).

Généralement, aucun contrat écrit ne sanctionne l'ac

cord entre les deux parten~ires.

La formule de métayage pratiquée à I-Iahavelo-Tsiany pré

sente un mode de contré'....c particulier aux concessions = Le con

trat est signé par une campagne de culture.

- Le propriétaire fournit la semence et la récolte est

partagée à moitié = une moitié rovient de droit au propriétaire

qui, de plus, achète l'autre moitié de .la p~oduction au prix cou

rant. Comrde il est commerç~t à Belo, il allègue, bien entendu,

que les prix sont bas et qu'il s'o~pose à des difficultés d'écou

lement(1~ Il fournit également des avences à sos metayers sous

forme dG produits consommables et paia leur imp8t. ilLe métayer

ne paie pas et su~tout ne calcule pas - consèquences = la somme

qui lui ost payée à la réèo.l-I:;e sc: trouvè dégrevée des de-ttes con

tra,ctées,,(2) •

Les immigr~nts sont presquè tous métayers soit sur

le ba:iboho, Doit sur les rizières ou bien encore sur les deux à

la fois. Le métayage sur le baiboho est rondu presquell.oblieatoi

re" du fait de l'extension des propriétés.• Rares sont ceux qui

peuvent bénéficier directement d'un lot de -cerre sur les dépots

alluviaux déposés parfois var la crue.

Il arrive souvent que des paysans, voyant depuis plu

sieurs années, une zone "v iGrge ll sur le baiboho, se mettGnt à

défricher et à planter mais ils savent b~en qu'à un moment ou à

un autre le propriétaire se fera cOnYlaître, temoin, ces propos

recueillis aUl)rès de trois habi tE',n:cs de Vohime,ry : Il Depuis plus

.de cinq ans, nous voyons ces Il maha"'csia", ces tailJ.is, cos arbres

Cetta &~~ée, co~ne porsomLenovenait encore, nous avons abattu

les 8,rbres, défriché., coupé:, brûlé l, préparé le "'ceri-ain et se

mé. La semence lève = voilà Honsi'O.ur l·lolo qui e,rrive = tlCette

terre m'appartient ll - Nous avons répondu ="personne n'est venu

travailler ici." - "Cette -terre est à lîlOi, j'ai un titre. Hais

je comprends. Cultivez et nous diviserons la récolte". Onêtait

(1) - Prix d'achat campcLgne 1 y67 = Lontill,;s =90-110F/kg , Hari
cots =30-45F/kg, Pois du cap =30-40F/kg.

(2) - IJ:.U]'PEN DURGER - Op Cit.
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1 1-:-- k____ ....._
! 1 Nombre 11! !! !
! Villages ! ~ ! B ! CD! E ! F G li! I
! ! oxploitEmts ,_-.;l'-----'!:..-...:.-;:-:....---L ! !

iAh~ drahay -r'-----;5--- ':7 i 2: 9 3: 1 i 1 i 2
!r.larotaola 1 34 ! 1:5 ! ? 1 4 1:.i. ! :3 ! - ! - - 1 -
1 Il!!'!! '" 1
iBofifitaha i 18 ! 2 1 ~ 1 i 6 1 1 ~ i 7

!i"nl;:otrofotsy! 17 - ! - ! - ! - -! 9 1 - ! 2 i ' 5
, . si 1 ! t.:: r) l ' ! 1
,,'.t~ - clroa-[;sy . 1 00 "',0"-- l '35 1! 1 !
!Màngotrok~ 90 13 4 1 1 64! - ! 6 1 - ! 1
1T . 6 II! !i anambao 1 9 7 1 1 1 1 1 i 3! 1

!Ankirondro 181 69 167 9 136 -! - 1 - ! - ! -
, l " l ',.'. .' 1'Be oa 42 33 . 3 l'l- 2 . ,! vy !!! ! ! ! !
!Vohîmery ~2! 4 ! ~ '! 3 ! 1 7 1 - ! - ! ~ ! - !
, '.' 1 1 1 1 1 1
iMahavGlo 37! 7 i~2 6 i i 2 i i i i

!J 4 nkiliza-l;0! ;~ 9 1 -'! 5 111 ! - !11 ! - ! - ! - ! - !
.! ~L_. L !. ~~__:.!_~1__.-L.--::----=!~__:!_~!
! 1. ' . 1 l , l , 1 l, l '.

Totaux 614 '155'110'46 '58 '171' :3 '49 r, '16J . _ ! !. _L _.! ! ! ! L::...J !

" .



•
contents de dire oui, car al)rès tout ce travail ! •.• "

•
~~fin d'apprécier quantitativement la part du uétey~ge.

ct du faire-valoir sur les exploitations, nous donnbns le tableau

suivant où nous avons distingué:

• J.'~)- llxploitat;ions en fe.ire-valoir direct sur rizière

et be..iboho.

B)- Exploi·tations en métayage sur rizière et baiboho.

c)- Lxploita.tions en f<:.>.ire-valoir di:;:"ect sur rizière

• ct métay~ge sur baiboho.

D)- }~xploita.t;ions en f':::'.iro-valoir direct sur baiboho

et métayaee sur riziGre.

E)- jjxploite.tions en faire-valoir direct sur ri~ière.

• Pas de baiboho.

rF)- Exploitations en faire-valoir dirüct sur baiboho.

Pas de rizière.

•
(.

•

•

· -r

•

•

•

G)- Exploite..tions en métayaee sur rizière. Pas de bai-

boho.

H)- Exploita'cions en métayage sur baiboho. Pas de ri-

zière.

r)- Exploitations ne comp~en~mt que cu~tures sux brû-

l
, (1)
~s •

"Les exploito;i:;ion~, cOlnpren,s-,nt uniquement des rizières

en faire-valoir di:i."ect, se placent en tê'i:;(;) =(171 )

En deuxième position, viennent celles compren~t des

rizières et des parcelles de baiboho en fairo-valoir.direct

(155 )

Dans ces deux cat~gories se situent 92~~ de sakalava

originairesdu Bemarivo - Les autres 6tant inmigrés sakalava,

Betsiléo ou Lntaisaka. installés sur,la Bemarivo, de longue date.

Les exploi'l;ations comprenant rizières et baiboho en

métayage viennent on troisième posi-cion. J;illes sont tenues pC".u"

la plupart par des immigrès -(110)

.(1) - Les cultures en forêt sont toujours en F.V.D. La forêt
n'est pas appropriée et les cultures quo l'on y pratique sont

. temporaires.
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- Dans les au~res ca~ég~ries~ Se rangen~ une wajori~é

d 1 im.:~igrès don~ les derniors arrivés appar~ie:rL'lJ.ent aux ca~égo

ries G e~ H.

orcs~ de l'ensemble do ae~~o si~uation foncière, con

quence des carac-t;ères locaux de II implan~a·(;ion humaine, que les

responsables des aménagemen~s fu~uro dovron~ ~enir compte, si

non ils sly heur~eron~.
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CONCLU8.10Nê

S'in~eresser à de crrendes uni~&s ap~es à la rizicul

~ure, vouloir leur donner une ron-'G2.biJ_i-'G& maximum par la mise

en place de grands aménagemon~s, ~en~er du môme coup la créa

~ion d'une zone pilo~e de mise en valeur es~ souhai~able quand

on sc place dans les perspectives du développemen~'régional de

la cô~e oues~ malgache.

Le Bemarivo produi~ annuellemen~ 2.250 à 2.500 ~onnes

de paddy (sur la b~se de 900 kg l' ha); tU1.e: par~ie de r.·e~~e pro

duc~ion es~ expor~ée sur l'·1orondava, Tuléar e'i; Horombé par les

COml1lOrçants "karana.". Aur.;raen~er cette ~:,'roduc-tion p2.r la conquê...

~e de nouveauxespac~s (par~ies hautes de la plaine) e~ in~ensi

fier les rel1demen~s e.mencraien~ 2. faire du. dis~ric~ de Belo

sur- Tsiribina un "grenier à riz"pour la préfoc~ure de IwIorondava.
~

, .

- Les adl11inis~ra~eurs do lE', F'r8.nce d'Outre Ner, on~,

en leur ~emps, posé le problème dans les mêmes ~crmes ct essayé

de por~er remède à la si~ua-tion - Leur rai~onnement fût = ma~

~riser la décrue Dour produire davan~age, int6!esGer les habi"

~ants à l'in~onsifica~ion de la produc~ion en les associ8n~ au

développemen~ régional dans le bui; d'élever le niveau de vie sur

le plan local e~ de procurer des exédents de p&ddy cOIDmerciali

sables.

Cependan~ ce bu~ ne fu~ jamais at~oint, pour dc~~ rai-

sons:

inadapatation.dos amënagomen~s aux conditions natu-

relles.

- désini;oressemen~ dos cul~iva~eurs•

No~s avons déjà développé' les causes qui, à notre

avis, on~ décidé de la des~ruc~ion des di~ues Nlallons pas re

procher aux riverains d'ê~re les rosponsables de ces destruc~ions

sous prestex~e qu' aucun ml'i;re~ien n' a &~é roc:l.lisé. Les raisons

son~ puremen~ ~echniques = inac1ap~',1.tion de8 Iil<-:-,~6ria~~ employés,

cons~ruc~ion des casiers sans levé ~opogralJhique précis, ins~a;J~-
1

la~ion ~ardive des vannes~ Ne domandons pas aux p~ysan8 dien~re

~Gnir les digues, de surveiller l' ouvorture e~ J_e fermo'cure

de vannes qU2~d aucun êgen~ d'un quelconque service, ni la com

mune de Belo ne s'en occupe.
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Certes, les Paysans n;ont pas ~anigest6 un engoue

ment particulier pour les réalisations de la CRl~E, mais a-t-on

cherché à expliquer ce lllémque de ferveur devant le "cadeau" cons

truit à "::-:t'~;..lldo fr".ifJ (1). ~

Ils ont hésité à cultiver des hectares supplémentaires

pour une première raison qui esi:; le "m~:mque de bras". Une exploi

i:;ation recouvre en moyenne un heci:;are do rizière et un heci:;are

de baiboho. Con~ent prendre en ch~rge de nouvelles rizières avec

la seule main d'oeuvre familiale aidée de l'angady? •• les a~é

nagemeni:;s n'~i:;uieni:; pas faii:;s pour la majorité d'oni:;re eux. Con

séquences,ce soni:; les oxploii:;8nts les plus aisés ei:; les "semis

urbains" de Belo (76 sux 178) qui ont deimndé l'attribution de

casiers. Eux pouvG.ieni:; payer une 10caJei()n annuelle eJe employer

des sale,riés. Il est vrai que certains poi:;ii:;s exploitani:;s du

Bema.rivo oni:; abandonné leur rizi~::re cultivée en méi:;ayage (à moi

tié ou au tiars) pour p rendre un cacior dont la p roduc-l:;ion tota-

le leur était assurée, mais ils furont une minorité.

La seconde raison de la non-motiv~i:;ion des habitani:;s

est liée à la situation foncière. Los détenteurs do parcelles sont

à 95~ dos sakalava dont certains rovendiquont les especes aména

gés comme étant des terres qui leur appartiennent =lIterres des

ancôi:;res Il. Exenli.::>le = Kasola qui, habitEmt l ...nkirondro a pris à

son nom quatre parcelles couvrant 8,45 ha sur los 20 ha amena-

gés près du village, la raison'étant qu~ le vallon lui apparte

nait. De m~me, quand on regarde la lisi:;6 des cultivai:;ours ins

crits pour les caDiers de Marotaola ei:; Befifii:;aha on s'aporçoii:;

que 25 ha soni:; occupés par des persoID10s viv8nt hors du canton

parfois à 1:..nkilizato-l'ford, voire Norombo.• Par l' interm6.dia:i.re

de leur famille vivent à Belo, ils ont dem~ndé des p~rcelles dans

le seul bui:; de conserver une Iartie de la lIi:;erro des ancGtres" afin

que d'autres n'y cultivent pas.

Pourtant les espaces aménagés par la Clli~M se trouvent

nvoir 6t6 lieu où o.UCU11.e· pl[c~ni:;o n' éi:;o.i1; eultiv6e ~Up.:..rc.vc.ni:;. Le

raisonnemeni:; des IIpropriétaircs Il se::I!ble avoir éi:;6 lieu de pâi:;ure

(1) - Coüt des tr~vaux sur 215 ha = 12,3 millions FMG plus 5 M.
dépensœ pour le reche.rgement des digues en 1967.
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1

.oOnmlunC1 d' ?".utantplus que IImc.it;ros de la i;erre", les sakalava

grâce aux "'d~ues, devenaient du môme coup lImo.îtres de l'eaull~1)
avec des tcr~es valorisées.

Cei;te rcalité i'ori; complexe = la :?r,~sC:;:1.ce des hom

mes, qu~ dem<:mdGrait à. ê-'cre étudiée .~Jlus profondément, semble,

à notre pain-'c do vue, avoir œt<.Jrminée l' 6c;.1.GC do la CH.~.J·I.

Or, c' os-I; sur les meIiles bases' quo l'on songe à éta

blir de nouveaux ':.l'ùénagelllGn-cs. Bien conçu., séduisant, étayé de

calculs précis, le proj et SOGRl1.:..I1 ne r~:vrcl1.d rÇ~S moins, avec la

proposi-'d.on de qU7'driller le lac p:?r dos c1ir;ues, les idées qui

on-I; présidé aux é'JIlénagements de la CIL·...}l. Nous tenons ici, à con

signer les propos r~èueillis au cours des entrotiens aVGC les

. villageois.

Tout d'abord il faut compter our l~ decoDtion des

h~biten~s, devant la destruction des ancienG casiGrs qu'ils peu

vent constater cha';ue jour : Il les vazaha n'ont pas ét& forts".

Puis ils s'inquiètont ou comprennont ~lal. Ils voient leurs ri

zières, le :;,>lan d'cau montor oi; baisher Ch8.qUG année <.Jt réagis

sent difficilement que..nd 0n proj e"ete sur le paysage l'image des

casiers. Les vannes notammGnt sont le sujot de nombreuses dis

cussions. La maîtrise de l'eau Bvec les toclll~iqucs hydr~uliques

qu'olle suppose sort de leur ontendemen-e = Il il '~l a des endroits

où l'cau Gst chaude (staen~te) et d'autres où l'cau est froide

(courants) ••• a-t-on tenu compte de cGJ.a?"

Lo quadrill~Ge dG l'GE~ace rizicole par los casiers

heurte leur compréhension : Il sur les perties h.:.u-'ces, on peu;t re

tenir l'eeu par des barre.gGs, mais pourquoi cons-'cruire des di

~ues sur los particG basses où nous avons de bonnes récoltes?

Ce qui soul8ve le plus de contostations est sans

nul doute le partage du sol du point de vue foncier. "~mén8.eer

des casiers sur des torres incul-tes a amena les sakalava à re-

vendiquer la -cerre. :...... fortiori, los :i.~8vendice:cions :,:,rE'lllnont plus

d'ampleur" que.nd on étond les casiers aux terres il voca-cion ri

zicole, cultivées depuis longtomps.

(1) - S. CH....ZL.N. Op. Cit.
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"Si l'on f'::',i t des casiers au:::: endroits où sc trou-

vent mes percel)_os, j0 veux. bien, me,is je n'accepterai jamais

de voir une partie de mes terres distribuée à d'~utr0s qui ne

sont pas de ma famille, môme si 1_'01'1 00 donn0 d'autres parcel

les ailleurs pour compenser les surfacos actuelles •••. ci; puis

là où l'on voudra me donner Lm casier ou deux, le propriétaire

du lieu agira comme moi, et partout los propriétaires refus0

ront" (propos entendus à Ne,ngotroka).

Ce problème du partage des terres sora agcrayé du

fait que les responsables n'auront pas affair0 à d0s blocs de

pa~cell0s,dépendantprécisemont d'un villaee mais à un essai

mage du parcellaire foncier sur -cOL'.i; le ptrimGd;re •

1).u cours des en"t;roti0ns, les' peti-cs exploitcmts et

les métayers ne disent rien, du fait des arguh1en-'Gs avancés par

les gros propriétaires, IDe,is hors des el1.-cr.otiens, ils conf'ieni;

leur espoir dt~tre les bénéficiaires d'LIDe nouvelle législa

tion fonc.ière. Cette législe..tion do -;;;y1'e I;]'7:m,' proposani; une

"démocratisation d0 la terre et une abolitionlég[ù0 du méi;aya

ge" sera,-t-elle appliquée (1 ~ ou' bien 1'10 vc,-t-elle 1')8.8 favori

ser, pour venir ra~,:idement au bout des problèmes, los gros pro

priétaires et les "urbains" de' Belo, qui se sont dé j à me..nifes- .

-tés lors d0s premiers ,aménagements. Cc soraitalors un nouvel

échec, ei; ltouv0rture aux sous-locations de casiors.

- Dans un autre ordre d'idées que cherche-t-on à

réaliser? Le but visé es-i:;-il en priorité une aUglllentation de

la production rizicole, ou bien cherche-t-on à s' int;eresser

~u nive~u de vie des exploitants? ••

Si 1loxport~tion inter-récion8le os~ jugée prio

ritaire, pourquoi, avec de grosses inÎrastrL.'.ctures, chercher à
, . . / (2)

'ati;oindre des rendemeni;s de 3 T ha maximum, alors que dans

la Basse-Tsiribihina des concessions ont roconverti leur cultu_

re tabacole en culture rizicole et at-coiGnent déjà 5 T/ha on

... / ....
(1) - S. CI~~Zi~ - Op. Cit.

(2) - Il sera difficile d'introduire avec les casiers, LIDO cul
i;ure mécanisée comnle au lac ~l~oi;re.
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moyenne (Gt des ronriomento maximum do '7 T. è. Tsaraot8.rl2~na =
(La grande Ilo) avcc irriga~ion d'appoint, culturc' mécanisée

ct engrais. De plus, notons que cos produc-i;ions ont dos diffi

cultés de OOlillnorcialisation.

Ou bien, on cherche à intéresser los cultivatours.

La production ~~ctuelle du Bemarivo attoind 2.300 tonnes par an •

~près enqu8te auprès des commerçants dG Belo, nous pouvons af

firmer quo 1 .800 T. au maximunl ~ont commercialisées, ch~que an

née(1 ~ Il fQudrait compter 1.500 T. on moyenne, bon an mal en,

ce qui est considerable ot no laisse à l'autoconsolmnation que

800 T. onviron (2).

La dispa,ritien do la C1....J_tuJ~e de pois du cap, qui pro

curait deo revenus monétai~es substantiols, sürai~-elle uno ex

plication à co-;;-;;e vente oxcossive d' 1111. p:r.oduit f3emi-couunercial.

Il ost nécesse.i:co, d,..:ms cos conditions, dta.ccroîJcre la produc

tion de riz, mais do ne p2.S songor à court t;)rJno à un prélève

mont accru de]a part oxport,:;',bJ..o. Cor-cos, 1111.0 production accruo,

porr.!o·c"cr,:dt iUL,édiatomcnt '..:.ux he,bi tants do vendre plus, mais

J.os rÉloervos dosJcinées à l' é11J,.toconsr,Irn.;~lation so seraient guèrG

supé~:,ioures à CG qu'alles Gon-!; aujourd'hui •

Un choix ost à p:i.~oncb:·o. Coponcl8.nt, l'objectif' fi-

. nal de l t intorvcntio.n d'une soci:été cl' amènagGment a Je-il ô-té pen-·

s6? Veut-on intéresser la majorité des cultiva-teurs Gn leur pro

posant; une oxploitation type, un ~ravé:~il collectif sur les pépi

nières avec l'aide d'un oncadrement technique? -Chcrche-i;-0J?- à

remodeler la ré::,li-i; é p.:'.;:;'"smmc, Gn assurant dos l10ssibilitas d' é

lévation du niveau de vie pour chaque agricultuur?-

---------_._--------~-----------------
(1) _ La collecte du p~l.ddy [lO fni.Je on pluGicu:i.~o poil1:t'f.:1 cl' 6.cho,t =
- rIarché de Belo le i,:tardi. Prix d'achet : 17 OF la daba de 11,5 K
soit: 15F/KC.
. -Herché d ',,:,.nkirondro le l''icrcredi. Prix d' achat:
165F/daba soi~ 14,50/Kcr.

~~arché d'Lmpasimandroatsy, meme prix qu'à ~nk~ron-

•

•

dro.

(2 )
rainG

-Usine à Belo, le riz sor-ci '::,' usine revient à 30F/Kg
-Les gr2..nè.El collectours achè-ten-c sur :Le Bemarivo
t'lolo = ::500T~/an . .
Naozaraly Nanje ::: 90T.
Hassanaly = 450T •

Ceci oxpli.que que durént la :T?ériodo de soudure les rivo
rechcrchc!lt en forôt 'los tubercules consommables.
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_LEGENDE_ 

I CLASSE DES SOLS FERSIALLITIQUES 

Sol ferrugineux tropical 

lI - CLASSE DES SOLS HALOMORPHES 

_ Sols salins à profil complexe 

Famille sur alluvions homo9ènes très argileuses 

- Horizon humifère peu épais inférieur à 4-0cm 

- Horizon humifère épais supérieur â 4ocm 

Famille sur alluvions limoneuses 

~~.ill Famille sur colluvions à recouvrement alluvionnaire 

r~~ ....:_ +. + . .±...:.. 

t:;~ ...... + 
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m - CLASSE DES SOLS HYDROMORPHES 

(1) Sols moyennement or9aniques 

Soi humique à 9ley à anmoor ac.ide 

Sol à 

Sol â 

Sol â 

Sol à 

(2) sols peu humifères à gley 

gley salé et â alcali en profondeur,p&eudo9ley en surface 

pseudogley de surface, gley en profondeur (non salé) 

(3) sols peu humifères à pseudogley 

pseudogley de profondeur 

pseudogley fossilisant un sol ferrugineux tropical 

.W - CLASSE DES SOLS PEU EVOLUES 

_ Non climatique d'apport, sous groupe modal 

Famille des sols sur alluvions sableuses grossiéres. avec recouvrement instable 

li mono - argileux de faible épaisseur 

Famille des sols sur sables fins, avec recouvrement d'épaisseur variable 

limone - argileux 

Signes Particuliers 

e€iàVillé!CJe. :::::...,,.__Piste jeepable,::;;;:::::: Rivière et ruisseau, œ Profi[ prélevé et analysé, • Profil observé 

N.Nimbol 
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